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Introduction aux sources 

 

La vie et la carrière de Félix Eboué s’inscrivent dans l’histoire de la Troisième 

République et de son Empire colonial. L’approche des « réalités coloniales » peut se faire à 

partir de plusieurs sources : les sources officielles (instructions, télégrammes, rapports, 

correspondance ministérielle et administrative), le point de vue des acteurs (ministres, 

gouverneurs, administrateurs, hommes politiques, industriels), des lettres de particuliers, des 

extraits de journaux, des œuvres littéraires.  

L’abondance et la dispersion des archives ont nécessité une longue quête entre les 

différents centres de Paris, Aix-en-Provence, Nantes, Bordeaux et la Guadeloupe. Il a fallu 

renoncer à  se rendre à Londres, Washington, Bruxelles à Dakar et Brazzaville,  La recherche 

de toutes les archives s’est révélée impossible. De nombreuses archives de l’ancienne AEF 

ont disparu. Depuis le décès d’Éboué en mai 1944, les ouvrages et les travaux se sont succédé 

dont certains peuvent être considérés comme des archives secondaires. Il ne fallait pas non 

plus écarter les témoignages des premiers explorateurs de l’Afrique centrale, des 

missionnaires et des colons. Il fallait se plonger aussi dans les romans nombreux au début du 

XXe siècle qui ont mis au goût du jour « l’exotisme » africain et aussi ceux des écrivains et 

journalistes célèbres, français et nord-américains.  

Cette quantité d'archives induisait aussi des questions : serait-il possible de découvrir 

les toutes les facettes du personnage en rentrant dans la logique de chaque classement ? 

Serait-il possible de comprendre ses actions, d’éclairer son cheminement à chaque moment de 

sa vie ? Est-ce que l’on pouvait aboutir à la compréhension de la totalité du personnage ? En 

1940, le personnage de Félix Éboué est le résultat de toute une évolution, de Cayenne au 

Tchad et jusqu'à Brazzaville, avec des traits qui restent constants ou qui évoluent sans que 

rien ne fût prédestiné ni écrit d’avance. Il a fallu effectuer de nombreux déplacements, poser 

de nombreuses questions pour comprendre, au fil des découvertes, de quel bois Éboué était 

fait et pour quelles idées il a engagé sa vie. 

Quelles sources d’archives ont été utilisées ?  

Les archives privées ont été le point de départ de la recherche.  
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Le fonds le plus important est celui qui se trouve à la Fondation Charles de Gaulle. Il 

concerne l’ensemble de la vie et de la carrière depuis son enfance et adolescence à Cayenne, 

sa sortie de l’École coloniale à Paris jusqu’à l’exercice du gouvernorat général à Brazzaville, 

de 1940 à 1944. L’historien américain Brian Weinstein a eu la possibilité en 1968, alors qu’il 

voulait préparer une biographie sur  le gouverneur général, d’être présenté par Ginette Éboué 

à sa mère, Eugénie. C’est Eugénie Éboué qui a permis à Weinstein de classer une masse 

importante de documents qu’elle avait conservés, des documents institutionnels et d’autres 

plus personnels, des documents qui permettent d’étudier tous les épisodes et tous les aspects 

de la vie et de la carrière d’Éboué. Dans les années 1990, l’ensemble de ces archives a été 

déposé par Pierre Fontaine, le gendre d’Éboué, le deuxième mari de Ginette1, à la Fondation 

dans la perspective de la préparation du colloque consacré à Éboué et qui a eu lieu en 2004. 

Le classement a été repris pour devenir celui qu’il est aujourd’hui2.   

Les archives privées  d’Éboué ont été complétées par les archives privées d'hommes 

politiques.  

La logique des fonds publics est autre : L’approche des « réalités coloniales » peut se 

faire à partir de plusieurs sources : les sources officielles (instructions, télégrammes, 

rapports), le point de vue des acteurs (ministres, gouverneurs, administrateurs, hommes 

politiques, industriels), des lettres, des extraits de journaux, d’œuvres littéraires. 

  

Ces fonds permettent une approche prosopographique du personnage tout en le reliant 

à d'autres acteurs contemporains et en l'inscrivant dans le contexte historique de son époque. 

 

1 Ginette Éboué avait été l'épouse de Léopold Sédar Senghor de 1946 à 1958.  

2 Le classement a été effectué sous l’autorité de Philippe Oulmont, directeur de la recherche à la Fondation 

Charles de Gaulle. 
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Inventaire des Sources 

I. Les sources manuscrites : 

A/ Fondation Charles de Gaulle, (FCDG). 

1 -Les archives privées Félix Éboué :  

LE FONDS FÉLIX ÉBOUÉ (F22) 

Boîte 1-2 : Papiers personnels de Félix Éboué 

Boîte 3-6 : L’Afrique avant-guerre 

Boîte 7-15 : Les Antilles 

- 7 : Félix Éboué, secrétaire général auprès du gouvernement de la Martinique 

      Dossiers du Secrétariat général, 1932-1934, (1) 

- 8 : Félix Éboué, secrétaire général auprès du gouvernement de la Martinique 

      Dossiers du Secrétariat général, 1932-1934 (2)  

      Documentation relative aux Antilles  

-  9 : Félix Éboué, gouverneur de la Guadeloupe (1936-1938) 

      Câbles reçus et envoyés, 1936-1938 

- 10 : Félix Éboué, gouverneur de la Guadeloupe (1936-1938) 

               Cabinet du gouverneur / dossiers spéciaux, 1936-1938 

- 11 : Félix Éboué, gouverneur de la Guadeloupe (1936-1938) 

Cabinet du gouverneur / dossiers, 1936-1938 

- 12 : Félix Éboué, gouverneur de la Guadeloupe (1936-1938)  

Dossiers 
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-13 : Félix Éboué, gouverneur de la Guadeloupe (1936-1938) 

Correspondance 

- 14 : Félix Éboué, gouverneur de la Guadeloupe (1936-1938) 

Correspondance sur la vie politique aux Antilles et en Guyane (1) 

- 15 : Félix Éboué, gouverneur de la Guadeloupe (1936-1938). 

Correspondance  sur la vie politique aux Antilles et en Guyane (2) 

Boîte 16-21 : La Seconde Guerre mondiale 

- 16 : Félix Éboué, gouverneur du Tchad (1939-1940) 

 - 17-21 : Félix Éboué, gouverneur général de l’AEF (1940-1944) 

Boîte 22-25 : Le décès et la mémoire de Félix Éboué 

- 22 : Décès de Félix Éboué 

-23-25 : Mémoire de Félix Éboué 

Boîte 26-28 : Papiers personnels d’Eugénie Éboué-Tell 

2 - Fonds complémentaires  

FONDS PHILIPPE DESJARDINS (F11) 

F 11- Philippe Desjardins 

PAPIERS GÉNÉRAL DE  LARMINAT (F24) 

F 24, dossier 3 : curriculum vitae de personnalités. Lettres, notes et carnets. 

PAPIERS  GÉNÉRAL CATROUX (F28) 

F 28/1 : courriers du général de Gaulle à Catroux notamment la lettre du 18/09/1943.  

FONDS MAURICE SCHUMAN (F40) 

F 40/172 : émission radiophonique du 19 mai 1944. 



 13

ARCHIVES DU RPF- SOUS-SÉRIE AC VOYAGES 

AC 29, l’année 1947. 

 

B/ archives nationales 

1 - Archives nationales d’Outre-Mer, Aix-en -Provence, (ANOM).  

FONDS TERRITORIAUX 

Fonds Gouvernement Général de l’AEF  

La série B correspond à la « Correspondance générale » des gouverneurs et hauts-

commissaires ; elle comprend 8 sous séries. 

 Les cartons afférents à ces 8 sous séries ont été dépouillés partiellement.  

1 B : les dépêches ministérielles, 1943-1944  

3 B : la correspondance au départ du Cabinet du Gouverneur général: 

3 B 1201: décembre 1920 

4 B : l'enregistrement de la correspondance active et passive du gouverneur général de l’AEF. 

1900-1945. 

La sous-série 5B comprend les télégrammes au départ du gouvernement général de 

Brazzaville vers le gouvernement de la France libre à Londres puis Alger, 1939-1944 

5 B : les télégrammes officiels au départ. 1939-1945. 

5 B 710: décembre 1940 

5 B 711 : 1941 

5 B 711 : janvier-juin 1942 

5 B 714 : juillet-août 1942 

5 B 719 : 1943, 1er semestre 
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5 B 720 : 1943, 2eme semestre 

5 B 721 : décembre 1943 

5 B 727 : 1944, vers Londres 

5 B 728 : vers Alger. 

5B/711, Télégrammes du gouverneur général Éboué vers Londres, 1941-1942.  

La sous-série 6B comprend les télégrammes officiels reçus au gouvernement général de 

Brazzaville venant de l'Oubangui-Chari: 

6 B 301 : 1913 

6 B 330 : 1930  

La sous-série 8B  comprend  des circulaires, notes de services, ordres de mission.  

8 B 71 : 1925 

8 B 72 : 1936 

8 B 74 : 1928 

8 B 146 : 1941, 1er semestre 

8 B 147 : 1941, 2eme semestre 

8 B 148 : 1942, 1er semestre 

8 B 150 : 1943, 1er semestre 

8 B 151 : 1943, 2eme semestre  

8 B 152 : 1944, 1er semestre 

 La série D  correspond aux « Affaires politiques et Administration Générale »; elle est la 

plus importante du fonds du Gouvernement Général de l’A.E.F. Elle comprend 21 sous-

séries. 

Les sous-séries 1D, 2D, 3D, 4D, 5D proviennent de la direction des "Affaires politiques et 

Administration générale". Ont été consultées les sous-séries 3D, 4D, 5D : 
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La sous-série 3D comprend les rapports des missions d'inspection: 

3D/7,  Rapports sur la culture du coton en Oubangui-Chari 1928-1919. 

3D/12, Mission d'inspection Kair, 1928-1929. Rapports sur l’état d’avancement des travaux 

du CFCO (chemin de fer Congo-Océan) 

La sous-série 4D comprend les rapports politiques mensuels, trimestriels et annuels des 

colonies de l'AEF par territoire : 

4(1) D 47-52,  les  circonscriptions du Gabon. 1939-1944. 

4 (2) D 72-78, les circonscriptions du Moyen-Congo. 1939-1944. 

4(3) D  15-41, les circonscriptions de l’Oubangui-Chari, 1908-1931. 

Dépouillement systématique des 25 cartons 4 D (3)/15, année 1908 à 4 D (3)/41, année1931. 

4(3) D  51-53, 56, les circonscriptions de l’Oubangui-Chari pendant la guerre.  

La sous-série 5D contient divers dossiers  de la direction des affaires politiques: 

5 D 194-195, 289, 292 organisations territoriale et administrative de l’AEF. 1939-1942. 

5D /196, affaires diverses concernant le Tchad en 1939. 

5 D 198, 202, 206,208-210, Politique indigène. 1940-1944 

5D/201-202, comprend un dossier avec des circulaires et lettres d’Éboué de 1941 à 1943. 

5D/ 203,  politique indigène du gouverneur général Éboué, 1941 

5 D 290,  ralliement de l’AEF à la France libre. 

5 D 293, Conférence de Brazzaville. 1943-1944 ; 

5 D 295, Censure, contrôle postal et radio, propagande. 1940-1944. 

5 D 299-300, Affaires économiques. 1940-1943.  

5 D 302-303, affaires militaires. 1939-1945. 

La série Y comprend des fonds divers:  
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La sous-série 2 Y comprend les fonds du Haut-commissariat de l’Afrique française libre. 

(1940-1942). 

Politique coloniale de la France libre.  

2556/6 : conférence de Brazzaville : 392   

FONDS MINISTÉRIELS 

LE MINISTÈRE DES COLONIES 

Le carton ECI//22 : les congrès qui se sont tenus à côté de l’Exposition Universelle de 1931. 

 La série EE II contient les dossiers du personnel colonial contemporain.  

3015/1     Raphaël Antonetti 

736/1 ; 6774    Jean Victor Augagneur 

2252/2,    Louis Joseph Bouge 

5399 ; 6618/2    Jean Marie Cazenave de la Roche 

4682/1     Jules Marcel de Coppet  

886/5      Maurice Delafosse 

6581/2     Delavignette  

1837/19 ; 148APOM /1  Blaise Diagne 

4094/1; 2/1/87    Félix Éboué  

2/1/87     Robert Éboué 

2/1/122    Charles Éboué  

937 (3)     Frédéric Estèbe 

990,     Louis Martial Gerbinis 

3478/3 ; 5428/    René Isambert 

6592/1 ; 8003/42    Henri Laurentie 
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1063/1     Auguste Lamblin 

1709     Pierre-Olivier Lapie 

1298/18 ; 1452 ; 1489/2   Maximilien Liontel 

3289/5,     Camille Lhuerre 

1118/2 et C//74   Herménégilde Léon Maran.  

6175/35,     René Maran.  

1699(4) ; 1726 (1) ; 6560  Martial Merlin. 

1874/1 ; 1874/2 ; 3018/3    Émile Merwart 

28 PA 1 à 8; 60 APOM 1 à 25 Marius Moutet 

3021/4     François Joseph  Reste de la Roca 

2208/5       Dossier Simonin.  

3417/6     Herménégilde Tell. 

1295/1 ; 6555/27.    Dossiers Louis Vendôme. 

 

PAPIERS D’AGENTS3 (9-36 PA) 

Georges Mandel, 1938-1940, (18 PA). 

18 PA/1,  dossier 4 : les relations franco-britanniques, mars 1940. 

Marius Moutet (PA 28) 

28 PA, carton1, dossier 6. Correspondance Moutet à Eboué, gouverneur de la Guadeloupe. 

28 PA, carton1, dossiers 1, 2, 3 et 4. 

28 PA /4, dossier 120. Lettre de René Maran à Delavignette  

 

3 Ces fonds proviennent des archives de ministres des Colonies. 



 18

                                                

28 PA / 4/127, carton 4, dossier 120 dont une lettre de Maran à Delavignette. 

28 PA / 4/127, carton 4, dossier 124 et 125, La politique coloniale. 

28 PA / 4/127, carton 4, dossier 127, Le travail forcé des indigènes. 

28 PA / 4/127, carton 4, dossier 129, Décret et projet de loi pour la Guadeloupe, la 

Martinique, la Réunion. 

28 PA/5, dossier 153. L’affaire Marcel Aliker. 

 

ARCHIVES PRIVÉES D’OUTRE-MER (APOM) 

Blaise Diagne 

148APOM/1, Blaise Diagne, correspondance  

Moutet Marius,  

60 APOM.  Carton 1, dossier 7, généralités sur la politique coloniale, 1936-1937.  

 

FONDS DU CABINET PLEVEN, 

(Commissaire aux Colonies ; juin 1943 à novembre 1944). 

 FOM 12-72.  

 

 

2 - Archives nationales, Paris, (CHAN). 

PAPIERS DE GAULLE (3AG)4 

- Première partie. Télégrammes (1940-1946) 

 

4 Brigitte blanc, Agnès Callu, Geneviève Gille, Claude Jullien, Sophie Malavielle, Inventaire des Archives du 

Général de Gaulle, 1940-1958, Paris, Centre historique des archives nationales, 2003. 
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Classement géographique 

 « ARRIVÉE » (décembre 1941-janvier 1946).  

3 AG 1/159. Afrique-Etats-Unis. 

3 AG 1/159.   Cahier 6. A.E.F., Brazzaville.  21 juillet 1942-décembre 1944. 

« DÉPART » (décembre 1941-janvier 1946). 

3 AG 1/161. Afrique-France. 

3 AG 1/161.  Cahier 5. A.E.F., Brazzaville. 30 juin 1942- 17 janvier 1945.  

Télégrammes. Londres (juillet 1940-décembre 1943) 

3 AG1/172. Afrique équatoriale française. 

Dossiers 1-2. Brazzaville, gouverneur général. 1er janvier-30 septembre 1943. 

- Deuxième partie. La France Libre et la France combattante (1940-1944). 3 AG 1/251-372. 

3 AG1/263  Affaires étrangères.  

Dossier 2.  Levant. 

3 AG1/280  Questions coloniales. 

 Dossier 3. L’Afrique équatoriale française. 

 3 AG1/328  Dossiers individuels conservés par le cabinet du général de Gaulle.  

Dossier Éboué (Félix). 1940-1944. 

ARCHIVES PRIVÉES (SÉRIE AP) 

René Pleven, (560 AP). 

560AP/13, Hommage à Félix Éboué. 

560AP/16, Dossier 4, Correspondance. 

560AP/24, Dossier 2, René Pleven en AEF au service de l’État. 



 20

560AP/27, Dossier 5, la correspondance René Pleven et les gouverneurs de l’AEF. 

560AP/28, La conférence de Brazzaville. 

René Cassin, (382 AP) 

382AP59, La politique coloniale du Comité National Français,  Dossier 5, l’AEF. 

382AP60, Les réalisations de la France Combattante en AEF. 

382/AP71, Articles écrits à Alger. 

MICROFILMS 

Série SOM 5 Mi. Registres d’état-civil 

Sous série, état civil de Roura, quartier de Cayenne :  

5 Mi 823 : 1725-1780 et 1791-1830. 

5Mi 824 : 1831-1859. 

5Mi 825 : 1860-1870. 

Sous série, état civil de Cayenne :     

 5Mi 784 : 1824-1830 

5Mi 785 : 1831-1936 

5Mi 786 : 1837-1841 

5Mi 787 : 1842-1845. 

5Mi 788 : 1846-1848 

5 Mi 789 : 1849-1851  

5 Mi 790 : 1852-1852 
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C/ Archives ministérielles 

1 - Archives diplomatiques du ministère des Affaires étrangères (Nantes). 

Fonds de la Seconde guerre mondiale (provenant de l’Ambassade de Londres ; Pierre 

Viénot est l’ambassadeur et a été délégué au CFLN). 

- Série CFLN (Comité Français de Libération Nationale) 

C.C. N°06,  Série CFLN, La conférence africaine 

 - Série G.B. (Grande-Bretagne) 

C.C.N°35,  Série GB (Grande Bretagne), Relations franco-britanniques, juillet 1940-28    

novembre 1944. 

C.C. N°35, Série GB, Relations franco-britanniques et américaines jusqu’au 31-03-1946. 

C.C. N°36,  Série GB, Relations franco-britanniques ; accord monétaire depuis 1943. 

2 - Ministère des Armées, Service Historique de la Défense (SHD), Vincennes. 

Les archives sont classées en quatre parties : les hostilités jusqu’à l’armistice de juin 1940 ; 

la période juin 1940-mai 1945 ; la Seconde Guerre mondiale ; les fonds privés. 

Les fonds  Seconde Guerre mondiale 

Outre-mer 

La série 6 H : l’Afrique équatoriale française  

SHD-GR, 6H7, Seconde Guerre mondiale, Action administrative. 

SHD-GR, 6H8, Circulaire et correspondance concernant les Forces Françaises Libres. 

SHD-GR, 6H17, Les bataillons de marche. 

SHD-GR, 6H151, Correspondance (contient un communiqué de Félix Eboué). 

Les fonds privés 

Concernant la France libre outre-mer : 
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Papiers Steiner concernent la France libre aux Antilles, 1 K 518 

 

D/ Archives territoriales 

1 -  Archives départementales de la Guadeloupe (Basse-Terre), ADG.  

Les archives publiques 

Série Continue : archives provenant du Cabinet du gouverneur, du Cabinet du préfet, du 

Conseil général, de l'inspection générale des Colonies, entre 1929 et 1952. 

SC 6218 : les grèves 1937. 

 Dossier 1 : la campagne agricole, les grèves de 1936-1937. 

 Dossier 2 : la grève des dockers de Pointe-à-Pitre; les dockers de Basse-Terre. 

Dossier 3 : grèves des ouvriers agricoles, 1936. 

Dossier 5 : questions relatives au travail autres que la campagne sucrière, les grèves de 1938. 

SC 6284 : année 1936, du Conseil général vers le gouverneur). 

SC 6285 : année 1936, archives de l'administration du gouverneur. 

SC 6286 : ouverture de la campagne de 1937. 

Dossier 24 : correspondance du gouverneur Eboué; les arbitrages; télégrammes avec la 

Chambre de Commerce et les syndicats. 

SC 6291 : année 1937 

SC 6292 : année 1937 

SC 6293 : année 1938 ; première session du Conseil général, 1938. Discours d'Eboué. 

SC 6300 : rapport général, 1938 ; Dossier sur Gourbeyre ; Dossier sur Marie-Galante. 

 

Série M – Administration du gouverneur 

Sous-série 2M : 

2M 37.  Registre des magistrats, 1937. 

Série Z: délégation du gouvernement 

1Z 12, organisation mai -septembre 1937, travail et main-d'œuvre. 
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s) 

                                                

1Z 61: organisation, avril 1936-juillet 1937,  

Le Fonds incendie5  Ont été consultés : 

INC 350, les campagnes sucrières des années 1925-1926-1927-1928-1930 et 1938. 

INC 0386, année 1937.  

INC 0405, Travaux public, 1936. 

INC 0414, arrêtés et décisions du gouverneur relatifs aux travaux publics, décembre 1929 - 

novembre 1937. 

Les archives privées 

Archives de Roger Fortune :  

7 J 39, Félix Eboué, gouverneur de la Guadeloupe. 

MICROFILMS 

Série BMI : les Bulletins mensuels d’Information6, Nos 1 et 2, janvier-février 1937 aux Nos 

18-19-20, juin-juillet-août 1938. (Microfilm

Série MI : 

1 MI 377/1, instructions, inspections, 1924-1938. 

1 MI 473/1, Félix Eboué, 1908-1942. 

2 MI 152/1, discours du gouverneur Eboué, 1936-1938. 

4 MI 94, documents relatifs à Félix Eboué. 

 

5 Il s'agit de liasses d'archives publiques qui ont subi en partie un incendie quand les archives étaient entreposées 

dans un bâtiment administratif de Basse-Terre.. Certaines sont incommunicables; d'autres sont partiellement 

utilisables mais non classées. 

6 Les bulletins mensuels d’information dépendent du Cabinet du gouverneur, section de la propagande et de 

l’information. Dans le 1er numéro de janvier 1937, Eboué rappelle le but : « dans les premiers mois de 1936, le 

ministre des Colonies a demandé à chaque gouverneur de tenir le service des Informations et de la Propagande 

de son Cabinet, au courant de tous les événements qui seraient susceptibles d’être communiqués à la Presse ».  

Ces informations devaient être réunies dans un bulletin mensuel. 
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2 -  Archives départementales de Bordeaux. 

Fonds René Maran 61 J 

61 J 60 Lettre de René Maran à Félix Éboué, 1928. 

3 -  Archives municipales d’Asnières (Hauts de Seine) :  

Dossier Éboué, deux cartons contiennent des documents provenant du Cabinet du maire : 

discours du maire ; dossier  préparé par le Secrétariat d’État du ministère de la Défense pour 

la commémoration de 1984 ; dossier pour l’inauguration d’une plaque en hommage au 

gouverneur général Félix Éboué (1984). 

 

E/ Archives d’institutions 

1 -  Musée de l’Ordre de la Libération (Invalides) 

Dossier Félix Eboué. Non coté 

Papiers  Laurentie. Cote 577 

Dossier René Pleven. Non coté. 

Dossier Pierre de Saint-Mart. Cote 907. 

2 - Académie des Sciences d’Outre-Mer (ASOM) 

Dossier : L’Afrique et la Seconde Guerre mondiale, Chemise sur Brazzaville, 

Dossier : Félix Eboué – Colloque de 1985. 

Dossier Robert Rose-Rosette (manuscrit) :  

  - Félix Eboué et la décentralisation 

  - Le gouverneur général Félix Eboué et la Martinique 

Discours d'Henri Laurentie : Les éléments de la politique coloniale. Cote 32 365. Séance du 3 

novembre 1944, 
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Discours de René Pleven à l’occasion de la réception de Gabriel Lisette à l’Académie des 

Sciences d’Outre-Mer. 

DELAFOSSE Maurice, Les coutumes de l’A.O.F. Cours de l’École coloniale, 1921-1922 

(Manuscrit). 

Les discours de Félix Éboué, Imprimerie officielle, 1937. (Brochure). 

3 - Mémorial du maréchal Leclerc de Hautecloque  

FONDS LECLERC 

Le fonds Leclerc concerne le général Leclerc, la force L, la 2e DB 

- Carton 8 a : contient cinq lettres entre le général Leclerc -le gouverneur général ou Mme 

Eboué. 

C 42/13/002, lettre de Leclerc au gouverneur général Eboué, 25 septembre 1942  

C 42/13/002, lettre d’Éboué à Leclerc, 25 septembre 1942. 

C 42/13/003, (correspondance). 

C 42/13/004, (correspondance). 

C 42/13/005, (correspondance). 

- Carton 15, Dossier 1, Chemises 1, 2, 3, 4, 5. (correspondance). 

DOSSIER COURNARIE 

 Un dossier concerne le gouvernorat de Cournarie au Cameroun. 

4 - Office universitaire de recherche socialiste (OURS) 

Dossier Éboué ; documentation diverse (articles de journaux, de revues, dossier préparé par le 

GODF, année 1984. 

5 - Centre d’Histoire de Sciences Politiques 

 
GM 19, Fonds Monnerville : le compte-rendu de l’entrevue entre Georges Mandel et Félix 

Éboué en juillet 1938. 
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6 - Grand Orient de France (rue Cadet) 

Dossier Éboué : documents divers ( articles, hommages à Éboué ; brochures). 

 

II. Les Sources imprimées : 

A/ Périodiques 

Dépouillement exhaustif : 

Journal officiel de l’Afrique Équatoriale Française, de 1909 à août 1940. 

Journal officiel de l’Afrique Française Libre et de  l’Afrique Équatoriale Française, du 15 

septembre 1940 à mai 1944. 

Journal officiel du Soudan Français,  années 1934, 1935, 1936. 

Journal officiel de la Guadeloupe, année 1937. 

Le monde.fr/archives/article/année (depuis 1945). 

Dépouillement partiel : 

Journal officiel de l’État français, janvier 1941-août 1944. 

Journal officiel de la Martinique,  juillet-octobre 1943. 

Journal officiel de la Guadeloupe, mars 1943. 

Journal officiel du Soudan français, du 30 octobre à septembre 1936. 

Presse ou revues d’époque 

Presse Antilles-Guyane : 

Le Miroir de la Guadeloupe, 1936-1937. 

Le Miroir de la Guadeloupe, 1938-1945. 

Le Nouvelliste de la Guadeloupe, 1937-1938. 
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La Voix du Peuple, 1937-1938. 

Presse métropolitaine : Le Monde depuis 1945 ; 

B/ Écrits de Félix Eboué 

Discours prononcés à la Guadeloupe.  

26/10/1936, discours de réception du gouverneur F. Eboué à Basse-Terre. FCDG, F 22/10. 

31/10/1936, discours prononcé à l’ouverture de la deuxième session ordinaire du Conseil 

général à Basse-Terre. ASOM, Imprimerie officielle, 1936. 

01/01/1937, discours à la mairie de Port-Louis, ADG. 

07/02/1937, discours prononcé à Pointe-à-Pitre à l’assemblée générale de « l’Union des 

anciens combattants de la Guadeloupe », ANOM, BR/ 3660 C 

07/03/1937, discours prononcé à Basse-Terre au banquet du « Congrès des anciens 

combattants de la Guadeloupe », Journal officiel de la Guadeloupe le 18/03/1937. 

03/04/1937, discours du Moule, ADG. 

17/15/1937, discours à l’Association des planteurs et exportateurs de bananes de Basse-Terre, 

ADG. 

23/05/1937, discours prononcé à Le Lamentin, ADG. 

29/05/1937 discours prononcé à l’ouverture de la première session du Conseil général, 

Journal officiel du 10/06/1937, ASOM. 

06/06/1937, discours prononcé au banquet du Front populaire à Pointe-à-Pitre, FCDG, F 

22/10. 

Fin juin 1937, discours prononcé à l’occasion de la distribution des prix du lycée Gerville 

Réache de Basse-Terre, ADG. 

01/07/1937, discours prononcé à l’occasion de la distribution des prix du lycée Carnot de 

Pointe-à-Pitre, « Jouez le jeu ». 

02/07/1937, discours prononcé à la mairie de Port-Louis, ADG. 
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18/07/1937, discours prononcé à la fête patronale de Petit-Canal, ADG. 

25/07/1937, discours prononcé à la Fédération Mutualiste de la Guadeloupe, ADG. 

05/09/1937, discours prononcé à Sainte-Rose, ADG. 

12/09/1937, discours prononcé au Congrès des fonctionnaires, ADG.  

04/10/1937, discours prononcé à l’audience solennelle de la Cour d’Appel de la Guadeloupe 

pour la rentrée des Cours et Tribunaux, ANOM, BR/16 B. 

30/10/1937, discours d’ouverture de la deuxième session ordinaire du Conseil général. 

ANOM, BR/16 B 

05/12/1937, discours prononcé à la foire du Morne-à-l’Eau, FCDG. 

Décembre 1937, discours de « La Boucan ». 

19/12/1937, discours de remise de Légion d’Honneur au maire Justinien Létang à Terre-de-

Bas, ADG. 

23/01/1938, discours de remise de Légion d’Honneur à Robert Lacascade, ADG. 

30/01/1938, discours de remise de Légion d’Honneur au docteur Nata, ADG. 

06/02/1938, discours prononcé au congrès annuel des anciens combattants, ANOM, BR/16B. 

01/05/1938, discours de remise de Légion d’Honneur à M. Zamia, ADG. 

21/05/1938, discours de remise de Légion d’Honneur à Edouard Frédéric, ADG. 

22/05/1938, discours de remise de Légion d’Honneur à Monseigneur  Pierre Genoud, ADG. 

28/05/1938, discours prononcé à l’ouverture de la première session du Conseil général à 

Basse-Terre, ADG. 

06/06/1938, discours à l’île de Saint-Barthélemy, ADG. 

10/07/1938, discours prononcé à Pointe-Noire, ADG. 

(Non daté)  discours de remise de Légion d’Honneur à Alexandre Buffon.  
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Circulaires et discours prononcés par le gouverneur général de l’AEF. 

 Discours en Conseil d’Administration prononcé le 10 novembre 1941.   

Discours en Conseil d’Administration prononcé le 19 novembre 1942.  

 Discours prononcé devant le Conseil d’Administration de la Colonie, le 1er décembre 1943: 

L’AEF et la guerre, éditions du Baobab, Brazzaville, 1943.  

 Circulaire générale, La nouvelle politique indigène pour l’Afrique Equatoriale française, 8 

novembre 1941, Imprimerie Pfister réquisitionnée, 1941.   

Ouvrages et articles.  

Langues banda, baya, mandjia et sango : notes grammaticales, mots groupés d’après le sens, 

vocabulaire, Paris, éditions Larose, 1918. 

Les Sociétés d’initiés en pays banda, extrait du bulletin de la société des recherches 

congolaises,  Brazzaville, imprimerie du gouvernement général, 1931. 

Le sport en Afrique équatoriale, dans la  Revue Le Monde Colonial illustré, n° 103, mars 

1932, p.60-61. 

Les peuples de l’Oubangui-Chari. Essai d’ethnographie, de linguistique et d’économie 

sociale, Société d’ethnographie, Publications du comité de l’Afrique Française, Paris,  n° 27, 

15 juillet 1933. 

La clef musicales des langages tambourinés et sifflés. Essai de linguistique musicale, Soudan 

français, Editions de Koulouba, 1935. 

 

C/ Témoignages, souvenirs, mémoires de contemporains 

1 - Biographies de Félix Éboué parues dans la dizaine d’années qui suivent son décès.  

SOPHIE Ulrich,  Le gouverneur général Félix Éboué, Paris, Larose, 1950. 

MAURICE Albert, Félix Éboué, sa vie et son œuvre, Bruxelles, 1954. 

CAZENAVE DE LA ROCHE (Jean), Le gouverneur général Félix Éboué, 1884-1944, Paris, 

Hachette, 1957. 
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LAURENTIE Henri, Éboué, le grand Français, Renaissances n°6, 1ere annexe, août 1944. 

MARAN René, Félix Éboué, Grand commis et loyal serviteur, 1884-1944, Paris, Les Éditions 

parisiennes, 1957 (réédition  L’Harmattan, 2007). 

2 - Ouvrages et témoignages d’acteurs ou de contemporains de Félix Eboué. 

BRÉVIÉ Jules, Islamisme contre « naturisme » au Soudan français, Paris, 1923. 

BRÉVIÉ Jules, Circulaire sur la politique et l'administration indigènes en AOF, 1935. 

CASSIN Réné, Les hommes partis de rien, Plon, 1987. 

CÉSAIRE Aimé, DEPREUX Edouard, MONNERVILLE Gaston, SENGHOR  Léopold Sédar, 

Commémoration du centenaire de l'abolition de l'esclavage. Discours prononcés à la 

Sorbonne le 27 avril 1948, PUF, 1948. 

CHABAN-DELMAS, Jacques, Les Compagnons, Albin Michel, 1986. 

CRÉMIEUX-BRILHAC, Jean-Louis, La France Libre, De l’appel du 18 juin à la Libération, 

Gallimard, 1998. 

DAIGRE (le père),  Oubangui-Chari, Souvenirs et témoignages, édité à Issoudun, Maison 

provinciale des pères du Saint-Esprit, 1950. 

DELAFOSSE Maurice, Broussard ou les états d’âme d’un colonial, Larose édit. 1923 . 

DENIS Pierre (P. Rauzan), Souvenirs de la France Libre, Berger-Levrault, 1947. 

DE GAULLE,  Charles,  Discours et messages, t. I. Pendant la guerre, juin 1940-janvier 1946, 

Plon 1970. Mémoires de guerre, tome I : L’appel, 1940-1942 ; t. II, L’unité : 1942-1944 ; t. 

III : Le Salut, 1944-1946, Paris, Plon, 1954, 1956,1959. 

 DE GAULLE Charles, Lettres, notes et carnets, 1905-1941, t.1. Robert Laffont 2010. 

DE GAULLE Charles, Lettres, notes et carnets, 1942-1958, t.2, Robert Laffont 1980. 

DE GAULLE Charles, Messages et manuscrits secrets du général de Gaulle. 1940-1941-1942, 

de Londres et des territoires de la France libre,  2012. 

Général KOENIG, L’effort militaire de la France, 13 janvier 1945. Conférences de 

l’information, Office national français d’édition, 1945. Microfilm 
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LARMINAT, Edgard de, Chroniques irrévérencieuses, Paris, Plon, 1962. 

LAPIE Pierre Olivier, Mes tournées au Tchad, l’Office français d’édition, Alger, juin 1945. 

LAURENTIE Henri,  Éboué, le grand Français, Renaissances n°6, 1ere annexe, août 1944. 

LAURENTIE Henri,  L’Empire au secours de la métropole, conférence au palais de Chaillot, 

Office français d’édition, 1945. Microfilm. 

LOUIS Paul, Le colonialisme, Société nouvelle de librairie et d'édition, 1905. 

MARIN Louis, 1871-1960  Homme d’État philosophe et savant, Paris, 1973 

 RESTE DE ROCCA, gouverneur général, Action politique, économique et sociale, en Afrique 

Équatoriale Française, 1936-1938. 

ROGUÉ Jacques, Présence de la France, Éditions de la Revue du Caire, 1943. 

ROBERT (Amiral) Georges  Robert, La France aux Antilles de 1939 à 1943, Plon, 1950. 

SICÉ, Adolphe, (médecin général), L’A.E.F. et le Cameroun au service de la France, (26-27-

28 août 1940), PUF, 1946.  

SIRIEX Paul Henri, Hertrich Jean-Michel, L’Empire au combat, Office français d’édition, 

1945. 

TELL H.E. Whily, Je suis un civilisé, Société d’impression de Lancry, Paris, 1953. 

VAN VOLLENHOVEN Joost, Circulaire au sujet des chefs indigènes, Imprimerie du 

gouvernement général de l'AOF, 1948.  

3 - ouvrages généraux anciens. 

BLANCHE Lénis, Histoire de la Guadeloupe.  Paris, 1938. 

BRUEL Georges, L’Afrique Équatoriale Française : le pays, les habitants, la colonisation, les 

pouvoirs publics, préface de Martial Merlin,  Paris, Larose, 1918. 

BRUEL Georges, L’Afrique Équatoriale Française, préface de Lucien Hubert, sénateur, Paris, 

Larose, 1930 
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BRUEL Georges,  La France équatoriale africaine : le pays, les habitants, la colonisation, les 

pouvoirs publics,  Larose, 1935. 

CHAILLEY-BERT, Dix années de politique coloniale, Paris, A. Colin, 1902. 

DELAVIGNETTE Robert, Les vrais chefs de l’Empire, Paris, Gallimard, 1939. 

DELAVIGNETTE Robert, Soudan-Paris-Bourgogne, Bernard Grasset, 1935. 

Delavignette Robert, Service africain, Gallimard, 1946. 

Delavignette Robert, Les paysans noirs,  

Denis,  commandant supérieur des troupes de l’AEF, de l’infanterie coloniale, de l’État-Major 

à Brazzaville, Les armées françaises d’outre-mer. Histoire militaire de l’AEF, Paris, 

Imprimerie nationale, 1931, 516 pages. Rédigé à l’occasion de l’Exposition universelle de 

1931.  

Deschamps (Hubert), Les méthodes et les doctrines coloniales de la France du  XVIe siècle, 

Paris, Armand Colin, 1953. 

Doucet Robert, Commentaires sur la colonisation, Paris, Larose,  1926. 

Duval (Jules), Les colonies et la politique coloniale de la France, Bertrand, 1864. 

Gautier E. F., L’Afrique noire occidentale, esquisse des cadres géographiques, Paris, Larose, 

1935.  

Labouret Henri, Colonisation, colonialisme, décolonisation, Larose, 1952. 

LANESSAN Jean Marie de, Principes de colonisation, Paris, Félix Alcan, 1897. 

LOUIS Paul, Le colonialisme, Paris, Librairie E. Cornély, 1905 

SARRAUT Albert, La mise en valeur des colonies françaises, Payot, Paris, 1923. 

SARRAUt Albert, Grandeur et servitude coloniales, Éditions du Sagittaire, 1931. 

TISSERANT (Père), Ce que j’ai connu de l’esclavage en Oubangui-Chari, Paris, Plon, 1955 

TROADEC René, Cahier de tournées du 18 décembre 1937 au 10 juin 1939, région de Loango 

(Pointe-Noire) manuscrit 21X27, 100 pages. 
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WEURLERSSE Jacques, Noirs et Blancs, Armand Colin, 1931. 

WEURLERSSE Jacques, L’Afrique Noire, Fayard, Paris, 1934. 

III. sources orales : 

Entretiens avec des personnalités   

Jean-Louis Crémieux-Brillac, Paris, décembre 2012 

Huguette Begg, née Conrad, descendante d’un des frères Favard arrivés à la Guyane en 1714 ; 

Pessac, juin 2013. 

Albert Larochelle, Basse-Terre, président du Comité guadeloupéen Félix Éboué, 13 janvier 

2011 

René Belenus, Basse-Terre, descendant de Gratien Candace par sa grand-mère paternelle, 14 

janvier 2011 

Charles Pegulu de Rovin, Paris, Ancien de la 2eme D.B., 20 juin 2012 

Général Zeller, Paris, Fondation Charles de Gaulle, décembre 2012 

IV. sources audiovisuelles : 

Archives  INA : Classer par date 

Obsèques du gouverneur général Félix Éboué. www.ina.fr/video/AFE00003091  

Cayenne, transformation du musée Félix Éboué. www.ina.fr/video/2660231001004 

L’Afrique noire française, 1er janvier 1944. 

Voyage de De Gaulle à Brazzaville, 1er janvier 1958. 

Voyage de De Gaulle à Madagascar et en Afrique, 1er janvier 1958. 

Félix Eboué, le visionnaire, film de Barcha Bauer, Video, TV5 Monde, 2000. 

Sites www.assemblée-nationale.fr 
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Bibliographie 

La bibliographie comprend trois parties : les ouvrages généraux et de méthodologie ; les 

ouvrages qui concernent Félix Éboué puis ceux qui intéressent l’outremer. 

La bibliographie n’est pas exhaustive ; elle ne rend compte que de ce qui a été lu et utilisé. 

I. ouvrages généraux  et de méthodologie 

Instruments de travail, instruments de recherche 

a- Guides de sources 

Guide des sources de l’Histoire de l’Afrique au sud du Sahara,  t.III, 1971, 959 p. 

Guide des sources conservées en France, La Seconde Guerre mondiale, 1939-1945, Paris, 

Archives Nationales, 1994. 

BLANC Brigitte, CALLU Agnès, GILLE Geneviève, JULLIEN Claude, MALAVIELLE Sophie, 

Inventaire des Archives du Général de Gaulle, 1940-1958, Paris, Centre historique des 

archives nationales, 2003. 

 

b- Dictionnaires, encyclopédies, chronologies 

ANDRIEU Claire, Braud Philippe, Piketty Guillaume (dir), Dictionnaire De Gaulle, Robert 

Laffont, Bouquins, 2006. 

BÉLY Lucien, Soutou georges-Henri, Theis Laurent, Vaïsse Maurice (dir.), Dictionnaire des 

ministres des Affaires Etrangères, Paris, Fayard, 2005. 

BONTE Pierre et Izard Michel (dir.), Dictionnaire de l’ethnologie et de l’anthropologie, Paris,  

Presses Universitaires de France, "4e éd.", 2010.  

BROCHE François, CAÏTUCOLI Georges, Jean-François MURACCIOLE (dir.), Dictionnaire de la 

France Libre, Collection Bouquins, Paris, Robert Laffont, 2010.  

COMPTES RENDUS de l’Académie du Monde Colonial, t. I et II en 1 vol., 1925 ; t. II à XVII, 

1925-1957 : Comptes rendus de l’Académie des Sciences Coloniales ; t. XVII à LXX, 
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Carte 6 : la Guadeloupe 

Carte 7 : le Tchad 

Carte 8 : l’AEF 

 



 

 

 

1. Félix Éboué, une trajectoire transatlantique. 
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2. Guyane 
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3. Oubangui-Chari 
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4. Martinique 
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5. AOF
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6. Guadeloupe 
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7. Tchad

 68



 

8. AEF 
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Abréviations  

ADG  Archives départementales de la Guadeloupe 

A EF  Afrique équatoriale française 

AFL  Afrique Française Libre 

AOF Afrique occidentale française 

ANOM Archives nationales d’Outre-Mer (Aix-en-Provence) 

BAO  Banque de l'Afrique de l'Ouest 

BMI  Bulletin mensuel d’information 

CFLN  Comité français de libération nationale à Alger 

CFCO  Chemin de fer Congo - Océan 

DMPA  Direction à la mémoire, au patrimoine et aux archives.  

FCDG  Fondation Charles de Gaulle 

FFL  Forces Françaises Libres 

GG  Gouverneur général 

GLF  Grande Loge de France 

GODF  Grand Orient de France  

IAA  Inspecteur des affaires administratives 

IHTP  Institut d’Histoire du Temps Présent 

JOAEF ou JO Journal Officiel de l’AEF 

LDH  Ligue des Droits de l’Homme 

MAE  Ministère des Affaires étrangères 

NAACP National association for the advancement of coloured people 
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p.i.  Par intérim 

RPF  Rassemblement du Peuple Français 

RTST  Régiment des tirailleurs sénégalais du Tchad 

SC  Série Continue (archives départementales de la Guadeloupe) 

SFHOM Société française d’histoire d’Outre-Mer 

SFIO  Section française de l'Internationale ouvrière 

UNR  Union pou la Nouvelle République 
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Eboué, 1884-1944. Chronologie, carrière 

administrative et promotions7. 

1884 

26 décembre 

Naissance d’Adolphe Félix Sylvestre 

Eboué à Cayenne. 

 

1898 Décès de son père, Yves Eboué. 

Félix Eboué suit sa scolarité  au collège 

de Cayenne. 

 

1901 Emile Merwart, gouverneur p.i. de 

Guyane, signe le décret qui accorde à 

Eboué une demi-bourse pour 

poursuivre ses études en France. 

 

1901 Félix Eboué arrive à Bordeaux  pour 

entrer au lycée Montaigne en octobre. 

 

1905 Il obtient le baccalauréat et décide de 

poursuivre ses études à Paris. 

 

1906 Il est admis à l’École Coloniale et 

s’inscrit à la Faculté de Droit. 

 

1908 

12 octobre 

 

Breveté de l’École Coloniale8. 

 

30 novembre Affecté à Madagascar. 30 novembre, arrêté officiel 

qui le nomme élève 

                                                 

7 ANOM, dossier personnel Eboué, EE/II/4094/1 ; cartons des rapports de l’AEF de l’année 1910, D 4 (3) / 17 à 

l’année 1931, D 4 (3) /41 et  FCDG,  fonds Eboué carton F 22/3. 

8 ANOM, ibid, Eboué est classé 23e sur 27 au classement général et 14e sur 17 admis dans la section africaine. 
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administrateur. 

22 décembre Mis à la disposition du gouverneur 

général du Congo et dépendances. 

 

24 décembre  Entré en service  

25 décembre Embarqué à Bordeaux.  

 

1er séjour : 3 ans 1 mois 5 jours ; janvier 1909-janvier 1912. 

1909,      

10 janvier  Arrive à Libreville  

21  ou 27 janvier Arrive à Brazzaville et mis à la 

disposition du gouverneur de la colonie 

de l’Oubangui-Chari-Tchad. 

 

7 Février Arrive à Bangui, chef-lieu de la 

colonie. Mis à la disposition du chef de 

la circonscription de l’Ouham. 

 

Février à mai Commandant du cercle de l’Ouham, 

dans la subdivision de Bozoum, du 20 

mars au 19 mai 1909. 

 

19 mai-novembre Chef de poste du district de Bouka  et 

agent spécial de Bouka du 1er juillet au 

30 novembre. 

 

1910 Chef de la subdivision de Bozoum du 

1er janvier 1910 jusqu’au 4 janvier 

1912. 

10 janvier 1910, 

administrateur adjoint, 

3eme classe.  

2 novembre 1911 Mission d’études de la piste Bozoum- 

Bangui entre Bossambélé et Bouali. 
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1912 

Janvier 

2eme mission de reconnaissance de la 

piste Bozoum (Ouham) à Bangui, le 

long de la frontière allemande, entre 

Bodéra et Bossakala Bouali 

 

1912  1erjuillet, administrateur 

adjoint 2eme classe.  

 

Le 7 février 1912, Eboué quitte Bozoum ; embarqué à Matadi le 15 février ; débarqué à 

Bordeaux le 12 mars 1912. Arrêt à Paris et prend le bateau pour Cayenne. 

Juillet ? 1912 Retour à Paris ; Eboué est autorisé à repartir en Afrique en décembre. 

Pendant ce temps, fréquente le Sporting Club ?  Rencontre Delafosse à l’Ecole Coloniale. 

Le 9 décembre, embarqué à La Palice (port de La Rochelle). Retour à la colonie le 29.  

Arrivé à Brazzaville le 30 décembre 1912. 

2e séjour : 4 ans 8 mois 16 jours ; décembre 1912-septembre 1917. 

30 décembre 1912 Arrive à Brazzaville. Affecté à 

l’Oubangui-Chari-Tchad 

 

1913 

 

Arrive à Bangui le 20 janvier. Chef de 

la subdivision de Diouma ; au nord-est 

de Damara, dans la circonscription de 

Ombella-Mondjo du 3 février 1913 au 

19 mars 1913. 

 

Avril 1913  

1914 

Chef de la subdivision de Damara au 

nord de Bangui, 25 mars 1913  

au 

30 novembre 1914 

1er juillet, administrateur-

adjoint, 1ere classe.  

Décembre 1914 Chef de la subdivision de Kouango de  
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1917 7 ou 10 décembre 1914 

à août 1917 dans la circonscription de 

la Kotto-Kouango. 

1er janvier, administrateur 

3eme classe.  

 

Le 15 septembre 1917, congé de convalescence. 

Le  16 septembre, embarqué à Matadi ; débarqué à Bordeaux le 12 octobre 1917. 

Le 11 juin 1918, embarqué à Falmouth (Angleterre). 

3e séjour : 3 ans 2 jours ; juillet 1918-juin 1921. 

1918 

6 juillet 

Débarqué à Brazzaville. Affecté à 

l’Oubangui-Chari, chef de la 

subdivision du Kouango. 

 

31 décembre 1918 Chef de la circonscription de la Ouaka 

formée de l’ancienne circonscription du 

Kouango augmentée des subdivisions 

de Grimari et de Bambari jusqu’au 4 

juillet 1921. 

 

1919  1er juillet, administrateur 

2eme classe.  

1er janvier 1921  Palmes académiques   

 

15  juillet 1921  Quitte Bangui. Part en congé depuis le 23 juillet. 

2 août 1921 Embarqué à Matadi. Débarqué à La Palice le 20 août. 

21 janvier 1921  Embarqué à St Nazaire pour Cayenne. 

3 juin 1922 Demande par le Conseil de santé de Cayenne, d’un congé de 

convalescence de 6 mois. 

260août 1922 Débarqué à St Nazaire rentrant de la Guyane. 
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15 août 1923 Embarqué à Bordeaux ; arrivé à Brazzaville le 8 septembre. 

Une lettre du 17 février 1923 du directeur de l’Agence économique au directeur du personnel, 

2eme bureau du ministère des Colonies : «    …de vous retourner la lettre de M. Eboué 

tendant à obtenir son affectation à l’Agence économique de l’AEF, demande qui n’a pu avoir 

de suite puisque le gouverneur général Augagneur a déjà désigné un administrateur. 

4e séjour : 2 ans, 8 mois ; septembre 1923-juin 1926. 

1923  1er janvier 1923, 

Administrateur 1ere classe. 

8 septembre Affecté à l’Oubangui-Chari.  

23 octobre Chef de la circonscription 

du Bas-M’Bomou 

jusqu’au 30 avril 1926. 

 

 

1er mai 1926  Congé. Fin juin, départ en congé ; le 15 juin, embarqué à Matadi 

5 juillet 1926             Débarqué à Bordeaux. 

11 octobre 1927  Embarqué à Bordeaux ; débarqué le 1er novembre à Libreville ; passe à 

Brazzaville le 6 ; affecté à l’Oubangui-Chari. 

5e séjour : 3 ans, 4 mois, novembre 1927-mars 1931. 

 

1927 

6 novembre 

Arrive à Brazzaville. Affecté en 

Oubangui-Chari. Reprend comme 

chef de la circonscription du Bas 

M’Bomou. 

 

1928 Chef de la circonscription de la 

Kemo-Gribingui  
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1er janvier jusqu’au  28 octobre.  

1928 

11 novembre 

Chef de la circonscription de la 

Ouaka  

jusqu’au 1er mars 1931.  

 

1930 

31 décembre 

 Administrateur en chef 

1931 

1er mars 

Fin du service d’Éboué 

dans la Ouaka. 

 

 

23 mars 1931  Embarqué à Douala. 

26 janvier 1932 Décret qui nomme Eboué Secrétaire général de la Martinique, signé 

par P. Reynaud, le ministre des Colonies. 

14 février 1932 Embarqué pour la Martinique. 

 

1932 

23 février 

Eboué est installé dans ses fonctions. Secrétaire général 

 21 juillet 1932 Chargé du gouvernement par intérim 

de la Martinique.9 fin de l’intérim ? 

Gouverneur par intérim 

 1933 

9 juillet 

Chargé du gouvernement par intérim 

de la Martinique10. Gerbinis autorisé 

à aller en cure à Vichy et rembarqué 

le 26 décembre. 

Gouverneur par intérim 

                                                 

9 Le décret est publié au JORF du 15 juillet 1932. 

10 Le  décret est publié au JORF du  4 juillet.  
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1934 

19 avril 

Décret qui met fin aux fonctions 

d’Eboué à la Martinique et qui le 

nomme au Soudan français. 

Secrétaire général 

 

23 mai 1934 Embarqué à la Martinique ; 3 juin, débarque au Havre. 

 Autorisé à partir aux eaux à Vittel. 

31 juillet 1934  Embarqué à Marseille pour rejoindre l’AOF et le Soudan français. 

 

1934 

30 octobre 

Eboué est installé dans ses fonctions. Secrétaire général 

1935 

19 février 

Décret qui nomme Eboué gouverneur 

par intérim pendant le congé en 

France du gouverneur Fousset. 

Gouverneur par intérim 

 

10 septembre 1936 débarque à Marseille pour un congé administratif de 8 mois). 

29 septembre 1936 Décret signé par Maurice Viollette, qui nomme Eboué gouverneur par 

intérim de la Guadeloupe. 

 1936 

 octobre 

Rejoint son poste le 20. 

  Prend ses fonctions le 25. 

 

1936  

4 décembre 

Décret de titularisation signé par 

Marius Moutet 

Titularisé gouverneur 

 3eme classe 

1938 

14 juillet 

Appelé par le ministre des Colonies à 

Paris, télégramme n°132. 

 

1938 Fin du service d’Eboué à la  
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26 juillet Guadeloupe. Rentre en France avec 

sa famille. 

 

5 août 1938 Débarqué au Havre avec ses trois enfants (19-15-14 ans). 

19 novembre 1938 Nommé gouverneur du Tchad par Georges Mandel, ministre des 

Colonies.  

1938 

4 décembre 

 Gouverneur 2eme classe par 

décret du 4 décembre et à 

compter du 19 novembre 

1938 

19 novembre 

Décret qui nomme Eboué chef 

u Territoire du Tchad, signé par le  

       Président A. Lebrun 

 

1939 

24 janvier 

Arrivé à Fort-Lamy  

1940 

26 août  

Proclamation du  

ralliement du Tchad 

 

12 novembre 1940 nNomination par le général De Gaulle Gouverneur général de 

l’AEF à titre provisoire 

1941 

29 janvier 

Révocation par Vichy  

1941 

15 juillet 

Gouverneur général titulaire,  

décret du 15 juillet 

Novembre 1941 Circulaire sur la 

politique indigène 
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Janvier-février-mars 

1942 

Tournée Moyen Congo, 

Oubangui, Tchad 

31 janvier-8 février 

1944 

Participation à la conférence 

de Brazzaville 

 

16  Février 1944 Départ pour le Caire par la voie de terre (vallée du Congo et vallée du 

Nil).  

17 mai 1944  Décès au Caire   

20 mai 1949 a Transfert des cendres d’Eboué au 

Panthéon. 

 

 

Titres universitaires : 

Bachelier Lettres-Philosophie - Licence de Droit - Diplômé de l'École coloniale. 

Langues étrangères : 

Anglais, langues africaines : Sango, Banda, Baya, Mandjia (Oubangui-Chari). 

Obligations militaires : 

26  février1916, classé non disponible comme administrateur adjoint des services civils à 

Kouango. RDC de la non-disponibilité y ayant été classé à tort. Affecté au Bataillon n°3  de 

l’Oubangui-Chari.  

En sursis d’appel du 18 mai 1917 au 14 janvier 1918 inclus. 

A demandé par lettre du 29 octobre 1917 l’autorisation de se mettre à la disposition de 

l’Autorité militaire. N’a pas fait droit à sa demande (lettre n° 2961 B du 10 décembre 1917 du 

ministre des Colonies. 

En sursis d’appel du 18 mai 1917 au 14 janvier 1918. Congé de convalescence, le 3 septembre 

1917. Revenu à la colonie de l’Oubangui-Chari le 9 juillet 1918, en sursis provisoire. 
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Démobilisé le 1er janvier 1919. Affecté au Bataillon n°2 de l’AEF. Le 1er janvier 1923, mis à 

la disposition du Commandant militaire de l’Oubangui-Chari pour le cas de mobilisation. 

Passé en domicile dans la subdivision de la Martinique à partir du 12 septembre 1932. 

Dégagé de toutes obligations militaires le 15 octobre 1933. 

 

Décorations :  

1921, Palmes Académiques  

23 février 1927, décret qui nomme Eboué, Chevalier de la Légion d’honneur. 

12 juin 1937, décret qui nomme Eboué Officier de la Légion d’honneur. 

Janvier 1941, Eboué reçoit la Croix  de la Libération. 

 

Distinctions honorifiques: 

Médaille coloniale-Etoile  noire- Médaille des Epidémies en argent. 

Médaille coloniale avec agrafe : « Afrique Française Libre ». 



Photographies de Félix Eboué 

 

 

 

Félix Éboué, gouverneur général à Brazzaville. 
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congés11. 

 

1909-1912 1 hef de subdivision de Bozoum, circonscription de l’Ouham 

Félix Éboué en Oubangui-Chari. Séjours et 

C

 

1er février -

décembre 

1912 

 Congé 

Février- mars 

Avril 1913-

novembre 

1914-août 

2 Chef de subdivision de Diouma, circonscription de l’Ombella-

ara, circonscription de l’Ombella-

ondjo 

circonscription de la Kotto-

Kouango 

1913 

1914 

Décembre 

1917 

Mondjo 

Chef de subdivision de Dam

M

 

Chef de subdivision de Kouango, 

Septembre 

1917-juin 

1918 

 Congé 

Juillet-

bre décem

1918-juillet 

3 ngo, circonscription de la Kotto-

ouango 

Chef de circonscription de la Ouaka 

1918 

Décembre 

Chef de subdivision de Koua

K

 

                                                 

11 ANOM, dossier personnel Eboué, EE/II/4094/1 ; cartons des rapports de l’AEF de l’année 1910, D 4 (3) / 17 à 

l’année 1931, D 4 (3) /41 et  FCDG,  fonds Eboué carton F 22/3. 
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1921 

Juillet 1921-

août 1923 

 Congé 

Octobre 

1923-avril 

4 Chef de circonscription du Bas-M’Bomou 

1926 

Mai 1926-

octobre 1927 

 Congé 

No

décembre 

Janvier 1928-

octobre 1928 

No

1928-mars 

5 hef de circonscription du Bas-M’Bomou 

hef de circonscription de la Kemo-Gribingui 

circonscription de la Ouaka 

vembre- 

1927 

 

vembre 

1931 

C

 

 

C

 

 

Chef de 

1931  Départ 
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Les ministres des Colonies12 

 

Sous-secrétaires et ministres chargés des colonies sous la IIIe République, 1870-1940 

Depuis Richelieu, les colonies ont relevé de diverses administrations ou de ministères. A 

partir de Colbert, elles ont dépendu du ministère de la Marine qui, dans l’ensemble porte peu 

d’attention aux colonies. Encore dans les premières années de la Troisième République, les 

affaires coloniales sont dirigées par un fonctionnaire civil qui portait le titre de directeur.  

 

Les sous-secrétaires d’État aux Colonies 

19  février 1871-25 mai 1873 

 

Louis Pothuau , vice-amiral 

25 mai 1873- 22 mai 1874 Charles de Dompierre d’Hornoy, vice-amiral 

 

22 mai 1874-9 mars 1875 Louis-Raymond de Montaignac de Chauvance, 

Vice amiral 

9 mars 1875-23 mai 1877 Martin Fourichon 

23 mai 1877-23 novembre 1877 Albert Gicquel des Touches, vice-amiral 

23 novembre 1877-13 décembre 1877 Albert Roussin 

13 décembre 1877- 4 février 1879 Louis Pothuau , vice-amiral 

                                                 

12 Guide des sources de l’histoire d’Afrique au sud du Sahara, 1971. W. Cohen, Empereurs sans sceptre, 1973, 

p.295. 
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4 février 1879-23 septembre 1880 Jean Jaureguiberry 

23 septembre 1880- 14 novembre 

1881 

Georges-Charles Cloue, vice-amiral 

14 novembre 1881-30 janvier 1882 Rouvier, ministre du Commerce et des 

Colonies dans le gouvernement Gambetta13. 

 

30 janvier 1882-22 septembre 1883 Albert Berlet, sous-secrétaire d’Etat,  gouvernement 

Freycinet. 

 

22 septembre 1883-28 avril 1885 Félix Faure 

28 avril 1885-15 janvier 1886 Armand Rousseau, sous-secrétaire d’État 

 

15 janvier 1886-7 juin 1887 Jean de la Porte, sous-secrétaire d’État 

7 juin 1887-5 janvier 1888 Eugène Etienne, sous-secrétaire d’État 

5 janvier 1888- 19 février 1888 Félix Faure, sous-secrétaire d’État 

 

14 mars 1889-8 mars 1892 

 

Eugène Etienne, sous-secrétaire d’État 

                                                 

13 Gambetta, devenu chef de gouvernement, détache la Direction des Colonies du ministère de la Marine. Après 

sa chute, le gouvernement Freycinet poursuit cet effort et donne le titre de sous-secrétaire d’Etat aux Colonies au 

responsable des affaires coloniales du ministère de la Marine. Entre 1881 et 1894, trois de ces sous-secrétaires 

d’Etat (Félix Faure, Eugène Etienne et Théophile Delcassé) essaient de rendre le sous-secrétariat aux Colonies 

moins dépendant encore du ministère de la Marine. Finalement, Delcassé, après la démission de Lebon en  mars 

1894, prononce un discours qui aboutit au vote de la loi qui crée le ministère des Colonies en mai 1894.  
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8 mars 1892-18 janvier 1893 Émile Jamais, sous-secrétaire d’État 

18 janvier 1893-3 décembre 1893 Théophile Delcassé, sous-secrétaire d’État 

3 décembre 1893-20 mars 1894 Maurice Lebon, sous-secrétaire d’Etat,  – 

   

  

Les ministres des Colonies (1894, création du ministère des Colonies). 

20 mars 1894-30mai 1894 Ernest Boulanger 

30 mai 1894-26 janvier-1895 Théophile Delcassé 

26 janvier-1895-1er novembre 1895  André Chautemps 

4 novembre 1895-29 avril 1896 Pierre Guieysse 

29 avril 1896-31 mai 1898  André Lebon  

29 juin 1898-1er novembre 1898 Georges Trouillot 

1er novembre 1898-22 juin 1899 Antoine Guillain 

22 juin 1899-7 juin 1902 Albert Decrais 

7 juin 1902-24 janvier 1905  Gaston Doumergue 

24 janvier 1905-14 mars 1906 Etienne Clémentel 

14 mars 1906-25 octobre 1906 Georges Leygues 

25 octobre 1906-24 juillet 1909 Raphaël Millies-Lacroix 

25 juillet 1909-3 novembre 1910 Georges Trouillot 

3 novembre 1910-2 mars 1911 Jean Morel 

2 mars 1911-27 juin 1911                              Adolphe Messimy 

27 juin 1911-12 janvier 1913  Albert Lebrun 
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12 janvier 1913-21 janvier 1913                    René Besnard 

21 janvier 1913-9 décembre 1913 Jean Morel 

9 décembre 1913-9 juin 1914 Albert Lebrun 

9 juin 1914-13 juin 1914 Maurice Manoury 

13 juin 1914-26 août 1914 Maurice Reynaud 

26 août 1914-20 mars 1917 Gaston Doumergue 

21 mars 1917-12 septembre 1917 André Maginot 

13 septembre 1917-16 novembre 1917 René Besnard 

17 novembre 1917-20 janvier 1920 Henri Simon 

20 janvier 1920-29 mars 1924 Albert Sarraut 

29 mars 1924-9 juin 1924 Jean Fabry 

14 juin 1924-17 avril 1925 Édouard Daladier 

17 avril 1925-29 octobre 1925 André Hesse 

30 octobre 1925-24 juin1926 Léon Périer 

20 juillet 1926-23 juillet 1926 Dariac Adrien 

24 juillet 1926-11 novembre 1928 Perrier Léon 

11 novembre 1928-3 novembre 1929 André Maginot 

3 novembre 1929-21 février 1930 François Piétri 

Alcide Delmont, sous-secrétaire d’État 

21 février 1930- 2 mars 1930 Lucien Lamoureux 

2 mars 1930-13 décembre 1930 François Piétri 

Alcide Delmont, sous-secrétaire d’État 
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13 décembre 1930-28 janvier 1931 Théodore Steeg 

Brunet, sous-secrétaire d’État 

28 janvier 1931-20 février 1932 Paul Reynaud 

Blaise Diagne, sous-secrétaire d’État 

20 février 1932-3 juin1932 Louis de Chappedelaine 

3 juin 1932-31 janvier 1933 Albert Sarraut 

Gratien Candace, sous-secrétaire d’État 

31 janvier 1933-6 septembre 1933 Albert Sarraut 

6 septembre 1933-26 octobre 1933 Albert Dalimier 

26 octobre 1933-26 novembre 1933 François Piétri 

26 novembre 1933-9 janvier 1934 Albert Dalimier 

9 janvier 1934-30 janvier 1934 Lamoureux Lucien 

30 janvier 1934- 9 février 1934 Henry de Jouvenel14 

9 février 1934-13 octobre 1934 Pierre Laval 

13 octobre 1934-24 janvier 1936 Louis Rollin 

24 janvier 1936- 4 juin 1936 Théodore Steeg 

4 juin 1936-18 janvier 1938 Marius Moutet 

22 juin 1937et le 18 janvier 1938 Monnerville, sous secrétaire d’État 

18 janvier 1938-13 mars 1938 Théodore Steeg 

Monnerville, sous secrétaire d’État 

                                                 

14 Le seul ministre à porter le titre de « ministre de la France d’ Outre-Mer » avant la Seconde Guerre mondiale. 
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13 mars 1938-10 avril 1938 Marius Moutet 

10 avril 1938-18 mai 1940 Georges Mandel 

18 mai 1940-16 juin 1940 Louis Rollin 

16 juin 1940 Riviere 

 

     

Gouvernement de Vichy 

18 juin 1940- 6 septembre 1940  Henri Lemery 

6 septembre 1940-18 avril 1942  vice-amiral Platon 

26 mars 1943     contre-amiral Blehaut  

 

CNFL (Londres) et CFLN (Alger) 

18 juin 1940     lieutenant-colonel Antoine 

24 septembre 1941- 10 septembre 1944 René Pleven 
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Les Commissaires généraux au Congo français15. 

 

15 février 1883 Savorgnan de Brazza dirige la mission autorisée par la loi du 11 janvier 

1883 et devient commissaire du gouvernement dans l’Ouest africain. 

21 avril ou 27 mai 1886  Pierre Savorgnan de Brazza, commissaire général du gouvernement 

au Congo français. Il arrive le 5 mars 1887 ; Charles de Chavannes est 

délégué du commissaire général. 

Janvier 1888  Noël Ballay assure l’intérim pendant l’absence de Brazza 

Le décret du 11 décembre 1888 réunit le Gabon au Congo français en une colonie placée 

sous l’autorité d’un commissaire général. 

1er mars 1889 Charles de Chavannes prend l’intérim jusqu’au retour de Brazza en juin 

1890. Chavannes reprend l’administration pendant la mission de Brazza 

de juillet 1891 jusqu’à  son retour en France en mars 1893. 

Décret du 30 avril 1891 : la colonie formée par le Gabon et le Congo français s’appelle  le 

« Congo français » 

18 janvier 1895  Dolisie Albert, p.i. pendant l’absence de Brazza jusqu’au18 janvier 

1896 

20 mars 1897   Dolisie s’occupe de nouveau de l’intérim 

28 septembre 1897 Henri Félix de Lamothe, commissaire général du gouvernement du 

Congo français, en remplacement de Savorgnan de Brazza, de 1897 à 

1900.  

20 août 1898 Dolisie assure l’intérim pendant l’absence de De Lamothe. 

 

15 Dictionnaire des administrateurs (ASOM) et ANOM, Guide des sources de l’histoire de l’Afrique au sud du 

Sahara, 1971, t.III.  
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2 décembre 1898 Martial Merlin reprend l’intérim jusqu’au retour de De Lamothe le 1er 

avril 1899. 

28 avril 1900  Jean Baptiste Philémon Lemaire, par intérim 

18 septembre 1900 Louis Albert Grodet, commissaire général du gouvernement au Congo 

français, arrive en décembre 1900 ; politique d’austérité et d’économie. 

L’organisation administrative se met en place : le 2 ou 5 juillet 1902, un décret précise que 

les territoires relevant du Congo français sont placés sous la haute autorité d’un 

Commissaire général du gouvernement assisté d’un lieutenant-gouverneur résidant à 

Brazzaville.  

Émile Gentil, le commandant militaire du Chari, est nommé commissaire général par intérim 

en juillet 1902 puis, en septembre 1903, il devient le commissaire général. 

2 mars 1903  ?           Émile Gentil, p.i. 

30 octobre 1903 Antoine Arnaud reprend l’intérim.  

Le décret du 29 décembre 1903 réorganise le Congo français qui comprend la colonie du 

Gabon, le Moyen-Congo, le territoire de l’Oubangui et le Territoire du Tchad. 

21 janvier 1904 Émile Gentil, commissaire général. 

25 août 1905  Édouard Telle, p.i. 

Le décret du 11 février 1906 fixe à quatre le nombre des possessions du Congo 

français formant trois  colonies : Gabon, Moyen-Congo, Oubangui-Chari-Tchad. 

25 septembre 1906 Alfred Fourneau, p.i. (Gentil revient le 13 avril 1907) 

26 avril 1907  Alfred Martineau, p.i. (Gentil revenu le 30 septembre 1907). 

13 février 1908 Alfred Martineau, p.i. intérim en attentant le nouveau titulaire. 

18 février 1908  Martial Merlin est nommé le 18 février 1908 commissaire général du 

Congo français et dépendances. 

16 février 1909  Arrivée  de Martial Merlin  (J.O. 1er mars 1909) 
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oir ne se délègue pas.  

                                                

Le décret du 26 juin 1908 prévoit la création d’une structure administrative avec un poste de 

gouverneur général. Le projet est  définitivement consacrée par le décret du 15 janvier 1910 : 

la fédération de l’Afrique Équatoriale Française doit regrouper les trois 

colonies distinctes depuis 1908 : Tchad - Oubangui - Chari16, Gabon et Moyen-Congo (avec 

la haute Sangha). Le décret du 15 janvier 1910 crée le gouvernement général de l’Afrique 

équatoriale française. 

 Par sa circulaire du 11 mars 1909,17 Martial Merlin entend préciser les rôles respectifs et 

les attributions du Gouverneur général et des lieutenants-gouverneurs : le gouverneur 

général est « le dépositaire des pouvoirs de la République » : il détient des pouvoirs civil et 

militaire que le gouvernement lui a confiés. Il est aussi « le mandataire des intérêts 

généraux » de tout le groupe de colonies. Lui seul a le pouvoir de décider dans tous les 

domaines et ce pouv

Les lieutenants gouverneurs sont ses subordonnés ; ils le renseignent, proposent, 

rendent compte, font appliquer. Ils doivent administrer leur colonie conformément aux 

instructions reçues ; ils peuvent prendre des décisions pour leur colonie mais ne prennent pas 

« d’initiative d’une portée générale ». Il ne doit pas y avoir empiètement sur les pouvoirs du 

gouverneur général. 

Ces attributions et ces rapports hiérarchisés font du gouverneur général un personnage très 

puissant, véritable « proconsul » selon certains.  

 

 

16 La province du Haut-Oubangui date de 1894  et a été autonome jusqu’en septembre 1899 (entre 1899 et 1903 : 

les quatre régions administratives.) Bangui, fondée en 1889, (« misérable petit poste »  à l’origine) est devenu en 

moins de dix ans, le 11 décembre 1906, le chef-lieu de colonie. (Remaniements administratifs. P.150-153.) La 

région du Chari date, elle, de 1897. Ces deux régions sont rassemblées par le décret du 29 décembre 1903, pour 

former l’Oubangui-Chari (la Haute-Sangha restant dépendante du lieutenant-gouverneur du Moyen Congo). Le 

décret du 11 février 1906 donne naissance à l’Oubangui-Chari-Tchad par la réunion des territoires de 

l’Oubangui-Chari et du Tchad. Le Gabon et le Moyen Congo restent deux colonies distinctes. 

17 Journal Officiel du Congo français, 15 mars 1909. 
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française19  

17 novembre 1910 Charles Rognon, p.i. 

7 mars 1911  Charles Vergnes, p.i. 

16 mai 1911  Martial Merlin 

18 octobre 1912 Charles Vergnes, p.i. 

23 mars 1913  Georges Poulet, p.i. 

17 novembre 1913 Frédéric Estèbe p.i. 

14 septembre 1914 Martial Merlin 

15 mai 1917 Gabriel Louis Angoulvant, gouverneur général. 

17 juin 1917  Frédéric Estèbe, p.i. retour de Angoulvant en juillet 1919. 

22 janvier 1818 

généraux AEF et AOF. Il réside à Dakar et est assisté à Brazzaville par 

                                                

Les Gouverneurs généraux du Congo français puis 

de l’AEF (1909-1945) 18. 

 

16 février 1909 Arrivée à Brazzaville de Martial Merlin, gouverneur général du 

Congo français et dépendances.  

14 septembre 1909 Charles Rognon, p.i. 

3 mai 1910  docteur Adolphe Cureau, p.i. retour de Merlin le 18 juillet 1910. 

18 juillet 1910 Martial Merlin, gouverneur général de l’Afrique équatoriale 

Gabriel Angoulvant GG de l’A.E.F. est placé, jusqu’à l’arrivée du 

gouverneur titulaire de l’AOF, à la tête des deux gouvernements 

 

18 Kalck Pierre, Histoire centrafricaine des origines à nos jours, T.III, service de reproduction des thèses, 

université de Lille III, 1973. 

19 Depuis le décret du 15 janvier 1910, Guide des sources de l’Afrique, 1971. 
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le secrétaire général Estèbe.  Angoulvant quitte Dakar le 30 juillet 1919 

pour Brazzaville. 

5 mai 1920 Jean Victor Augagneur est nommé gouverneur général. 

16 mai 1920 Lapalud Maurice p.i. jusqu’à l’arrivée de Augagneur le 5 septembre 

1920. 

5 septembre 1920  arrivée de Augagneur Victor. 

9 octobre 1921  Alfassa Mathias, p.i. (Il est le Secrétaire général du gouvernement 

général). Retour d’Augagneur le 19 juillet 1922. 

21 août 1923  Robert de Guise, p.i. 

8 juillet 1924 Raphaël Antonetti est nommé gouverneur général. 

1er octobre 1924 Alfassa Mathias p.i. arrivé de Antonetti, le 16 octobre 1924. 

15 mai 1925   Alfassa Mathias, p.i. Retour de Antonetti le 14 décembre 1925. 

Le décret du 21 juillet 1925 modifie l’organisation du gouvernement général de l’AEF : le 

Moyen-Congo passe sous l’autorité du gouverneur général. . 

26  décembre 1926  Joseph Reste de Rocca p.i. (parce que Alfassa est en congé ; Reste est 

lieutenant-gouverneur du Tchad. Il est l’ennemi juré d’Antonetti). 

17 octobre 1927  Raphaël Antonetti  

15 novembre 1929  Alfassa Mathias, p.i ; Antonetti revient le 30 août 1930. 

30 août 1930   Raphaël Antonetti  

18 avril 1931   Alfassa Mathias, p.i. 

5 novembre 1931  Raphaël Antonetti  

4 décembre 1932  Alfassa Mathias, p.i 

11 décembre 1933  Raphaël Antonetti  
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Le décret du 30 juin 1934  décide que l’Afrique équatoriale constitue une seule unité 

administrative  sous l’autorité du gouverneur général  à Brazzaville, assisté par un Conseil 

d’administration et un secrétaire général qui a le rang de gouverneur. 

1er ou 17 juillet 1934 Georges Renard nommé gouverneur général de l’AEF.  

16 septembre 1934  Marchessou Marcel p.i jusqu’à l’arrivée de Renard, le 14 octobre 1934. 

20 mars 1935              Marchessou Marcel p.i (G. Renard tué dans un accident d’avion). 

20 avril 1935 Joseph Reste de Rocca, nommé gouverneur général. 

5 avril 1936  arrivée de Joseph Reste.  

Le décret du 31 décembre 1936 divise à nouveau l’AEF en 4 territoires ; le Moyen-Congo 

reste cependant placé sous l’autorité du GG. 

25 novembre 1938  Solomiac Léon p.i. 

9 février 1939  Joseph Reste de Rocca a atteint la limite d’âge le 2 mai 1939 et est 

admis à la retraite par le décret du 11 avril.  

18 avril 1939  nomination de Pierre Boisson. 

21 avril 1939  Solomiac Léon (1884-1960).de 1936 à 1940, Secrétaire général et 

Gouverneur p.i. en AEF en attendant l’arrivée de Boisson.  

3 septembre 1939   Arrivée à Brazzaville de Pierre Boissson. 

 

État de guerre entre l’Allemagne et la France existe depuis le 3 septembre 1939  annoncé par 

le JO de l’AEF le 15 septembre. 

Un décret du 25 juin 1940, crée un Haut-commissariat de l’AOF et AEF ainsi que sur les 

Territoires du Cameroun et Togo. Pierre Boisson est nommé haut commissaire.  

17 juillet 1940  Général Husson, p.i, commandant supérieur de troupes AEF., décret 

du 17 juillet 1940. Destitué par ses subordonnés le 28 août 1940. 
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28 août 1940  Colonel Edgar de Larminat, chef du gouvernement de l’Afrique 

française libre et gouverneur général de l’AEF ; puis le 12 novembre, 

Haut commissaire de l’Afrique française libre. 

Le 12 novembre 1940, création d’un Haut-commissariat de l’Afrique française libre dont 

relèvent l’AEF et le Cameroun. Les titulaires sont le colonel de Larminat puis le  médecin-

général Sice, (décret du 11 août 1941).   

12 novembre 1940  Félix Eboué est nommé par de Gaulle, gouverneur général 

24 novembre 1940, décret qui décide que le Congo, l’Oubangui Chari et le Tchad seront 

administrés par un gouverneur des colonies portant le titre de chef de Territoire. 

30 décembre 1940   Félix Eboué entre en fonction. 

Par le décret du 27 février 1941, les territoires du Gabon, Moyen-Congo, Oubangui-Chari et 

Tchad seront administrés par un gouverneur dépendant du gouverneur général  de l’AEF et 

portant le titre de chef de Territoire. 

15 février 1944  André Bayardelle p.i. (en 1943-44, secrétaire général. Eboué quitte 

Brazzaville le 16 février). 

2 octobre 1944  André Bayardelle gouverneur général 

8 mars 1945   Sautot André p.i. 

Juin 1945   André Bayardelle, gouverneur général jusqu’au 3 août 1946. 

3 août 1946  Soucadaux p.i. 

20 janvier 1958  Pierre Messmer, gouverneur 
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Les gouverneurs généraux de l’Afrique Occidentale 

Française20. 

Le décret du 16 juin 1895 institue un gouvernement général de l’Afrique occidentale 

française qui comprend le Sénégal, le Soudan français, la Guinée, la Côte d’Ivoire. La 

fédération devient définitive en 1904. Le gouverneur général réside à Saint-Louis puis après 

1902, à Dakar. 

16 juin 1895-1er novembre 1900 Jean-Baptiste Chaudié 

1er nov.1900-26 janvier 1902 Noël Ballay 

1er nov.1902 au 31 janvier Capest Pierre nommé à la suite du décès de Noël Ballay 

31 janvier 1902-10 février 1908 Ernest Roume 

29 juin 1902- 25 octobre 1902 Intérim de  Victor Liotard 

10 juin 1903-5 nov. 1904 Intérim de Martial Merlin 

18 mars 1905-22 avril 1905 Camille Guy 

21 juillet 1905-5 nov. 1905 Intérim de Martial Merlin 

19 août 1906-9 février 1907 Intérim de Martial Merlin 

16 août 1907-15 décembre 1907 William Merlaud-Ponty, p.i. 

15 déc.1907-10 février 1908 Intérim de Martial Merlin 

10 février 1908- 13 juin1915 William Merlaud-Ponty 

26 juin 1908-28 nov 1908 Liotard p.i. 

13 janvier 1911- 3 août 1911 François-Joseph Clozel p.i. 

                                                 

20 ANOM, Sources de l’histoire de l’Afrique au sud du Sahara dans les archives et bibliothèques françaises, 1971.  
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13 juin 1915 Décès de William Merlaud-Ponty 

14 juin 1915 François-Joseph Clozel, p.i. 

26 juin 1915- mai1917 François-Joseph Clozel 

1er juin 1916-7 novembre 1916 Gabriel Angoulvant p.i. 

8 mai 1917-22 janvier1918 Just Van Vollenhoven (entre en fonction le 3 juin 1917 ;  

relevé à sa demande de ses fonctions le 22 janvier 1918 

pour servir aux armées ; il démissionne en février 1918 ; 

il est tué sur le front.) 

27 décembre 1917- Jules Cardes, p.i. 

22 janvier 1918-30 février 1923 Martial Merlin, entre en fonctions le 16 septembre 1919.

22 janvier 1918 Gabriel Angoulvant, gouverneur général de l’A.E.F. et 

de l’A.O.F. jusqu’à l’arrivée de Merlin. 

30 juillet 1919-16 septembre 1919 Charles Brunet reprend l’intérim. 

22 août -15 décembre 1920 Charles Brunet reprend l’intérim 

 

Le décret du 4 septembre 1920 dénomme les colonies et territoires qui composent le 

Gouvernement général de l’A.O.F: la colonie du Sénégal ; la colonie de la Guinée française, 

la colonie de la Côte d’Ivoire, la colonie du Dahomey, la colonie du Soudan français avec les 

territoires de l’actuelle colonie du Haut-Sénégal-Niger, la Haute-Volta, le territoire du Niger. 

27 mai 1922-1er décembre 1922 Marcel Olivier p.i. 

30 février 1923- 3 octobre 1930 Jules Cardes, arrive le 18 mars et repart pour la France 

31 mars 1923-21 juillet 1923 Marcel Olivier p.i. 

31 mai 1924-16 octobre 1924 Auguste Dirat, p.i. 

17 avril 1926-19 novembre 1926 Auguste Dirat, p.i. 
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17 juin 1927-7 octobre 1927 Auguste Dirat, p.i. 

23 mars 1929-30 octobre 1929 Auguste Dirat, p.i. 

3 octobre 1930-8 août 1936 Jules Brévié, entre en fonction le 15 octobre 1930 

18 avril 1931-9 novembre 1931 Auguste Dirat, p.i. 

 

Le décret du 5septembre 1931 porte suppression de la colonie de  Haute-Volta. 

6 avril 1933-2 décembre 1933 Albéric Auguste Fournier, p.i. 

7 mai 1935-5 décembre 1935 Pierre Boisson, p.i. 

8 août 1936-28 octobre 1938 Jules Marcel de Coppet, entre en fonction le 27 

septembre 1936 

1er septembre- 27 septembre 1936 Joseph Vadier p.i. 

14 juillet 1938 Léon Geismar, p.i. 

28 octobre 1938- Pierre Boisson, p.i 

18 avril 1939 Léon Henri Charles Cayla 

 

Le décret du 25 juin 1940 crée un Haut-commissariat de l’Afrique française ayant autorité 

sur l’AOF, l’AEF et sur les territoires sous mandat du Cameroun et du Togo. 

25 juin 1940 Pierre Boisson, gouverneur général de l’AEF est nommé 

Haut commissaire de l’Afrique française. 

Décembre 1942 A l’arrivée de l’amiral Darlan, Haut commissaire en 

Afrique française, Boisson prend le titre de gouverneur 

général de l’AOF. 

1er juillet 1943 Pierre-Charles Cournarie devient gouverneur général de 

l’AOF. (J.O. d’Alger). 
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3 avril 1946 René Barthes, inspecteur général des colonies, chargé de 

mission en qualité de Haut commissaire  de la 

République est délégué dans les fonctions de gouverneur 

général de l’AOF. Entre en fonctions en mai 1946. 
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Les gouverneurs de l'Oubangui-Chari21 

 

L’espace oubanguien a été exploré au milieu du XIXe siècle, pendant cinq ans, par James 

Richardson, Adolf Overweg et Heinrich Barth seul survivant de l’expédition scientifique22.  

« Nous devons à Barth, l’une des premières mentions de l’Oubangui, appelé par lui 

Koubanda 23». Le nom de l’Oubangui vient de son fleuve, le plus long affluent du Congo, 

encore ignoré en 1884 ; Bangui est fondée en 1889. Après les missions Marchand en 1896 (à 

partir du Congo), Lamy et Foureau (à partir du sud algérien), Gentil (à partir du Congo), 

Voulet et Chanoine (à partir du Soudan), le pays devient mieux connu même si certaines 

régions de l’Oubangui et du Chari sont encore mentionnées sur les cartes par des « blancs » 

comme des espaces « inexplorés », « non pacifiés ». L’intervention militaire se poursuit plus 

au nord, dans le haut Oubangui et le haut Chari, jusqu’au Tchad où l’armée de Rabah est 

battue à Kousseri le 22 avril 1900. Haut Oubangui et Chari restent deux régions 

administratives séparées. 

Le Haut Oubangui 

Le haut-Oubangui est confiée à l’administrateur Bobichon de novembre 1897 à juillet 1898 

puis au capitaine Mahieu  ; la seconde, créée en 1897, est confiée à Émile Gentil. 

L’autonomie de la province du Haut-Oubangui fut supprimée en septembre 1899 par le 

commissaire général Henri Félix de Lamothe. L’administrateur Henry qui fut évacué mourant 

en décembre 1899, fut le dernier commissaire du gouvernement dans l’Oubangui. Son 

successeur Bobichon, devient le délégué du commissaire général dans le Haut Oubangui 

jusqu’au 13 avril 1901. (Bobichon avait été associé aux missions Liotard et Marchand vers le 

bassin du Nil). Il a participé à l’exploration et à l’administration des territoires africains  de 

1889 à 1911. Il participe à l’exploration de la rivière Oubangui en pirogue ; participe à 

d’autres explorations et missions. Il assume des fonctions officielles à Bangui de novembre 

1897 à juillet 1898. Il améliore le poste et organise les transports sur le fleuve. Doit quitter 

l’administration coloniale en 1911. Entre alors dans les affaires : en 1928, il entre dans la 
                                                 

21 Pierre Kalck, thèse, Ibid. p.149 et suivantes ; Hommes et Destins, Tome VIII, Publications de l’Académie des 

Sciences d’Outre-mer ; Guide des sources de l’histoire d’Afrique au sud du Sahara, 1971. 

22 Marc Michel, Essai  sur la colonisation positive, Perrin 2009, p. 100-106.  

23 Pierre Kalck, Histoire centrafricaine des origines à nos jours, T.I,  p.262. 
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Société d’exploitation minière de l’Oubangui  qui prospecte les gisements d’or et de diamants 

de l’Oubangui-Chari. En 1930, il est membre du Comité cotonnier de l’AEF et en 1931, il est 

président du conseil d’administration de la Compagnie française de l’Ouhame Nana qui gère 

un réseau  d’achats de produits locaux et de vente de produits importés.) 

Le capitaine Mahieu devient « commandant du Haut Oubangui » en 1898. 

Le Haut Oubangui est l’une des quatre régions administratives du nord du Congo français. Il 

est divisé en cinq cercles en 1900 et 4 cercles en 1901. 

 

La région du Chari 

La région du Chari  est créée en 1897 et est confiée à Émile Gentil. En 1902, hostile à la 

mission Brazza qui révèle les exactions. Gentil, malmené par la presse à propos des massacres 

du Congo, fut innocenté par la commission Lanessan. 

Le décret du 5 septembre 1900 organise la nouvelle région du Chari ; il est créé une 

circonscription spéciale dite « territoire militaire des pays et protectorats du Tchad » placé 

sous la direction d’un commissaire du gouvernement relevant du commissaire général du 

gouvernement au Congo français….le décret du 24 octobre 1894 est abrogé. 

Une partie du Chari (jusqu’au 7° de latitude nord) fut administrée par des civils et fut 

incorporée dans l’Oubangui-Chari quand la colonie fut créée le 29 décembre 1903. (Le chef 

lieu est Bangui).  La haute Sangha resta dépendante du lieutenant-gouverneur du Congo. 

 

L’organisation du territoire de l’Oubangui-Chari. 

Le décret du 13 juillet 1894 sur l’organisation des Territoires de l’Oubangui ; ils sont 

séparés du Congo français et placés sous l’autorité d’un commandant supérieur. 

 

Par le décret du 20 octobre 1894, les territoires de l’Oubangui sont placés sous l’autorité 

d’un fonctionnaire qui prend le titre de commissaire du gouvernement dans l’Oubangui. Ce 

fonctionnaire relève du commissaire général du gouvernement dans le Congo français. 

20 octobre 1894 Victor Liotard, nommé commissaire du gouvernement dans l’Oubangui. 
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19 juin 1896  V. Liotard nommé gouverneur des colonies. 

Le décret du 28 septembre 1897 réorganise le Congo français : les territoires du Congo 

français, y compris l’Oubangui, sont placés sous l’autorité d’un commissaire général 

résidant à Libreville ; il a sous ses ordres un lieutenant-gouverneur du Congo français et un 

lieutenant-gouverneur de l’Oubangui mais le Haut Oubangui et le Chari restent deux régions 

administratives séparées. La première est confiée à l’administrateur Bobichon de novembre 

1897 à juillet 1898 puis au capitaine Mahieu ; la seconde, créée en 1897, est confiée à Émile 

Gentil. 

Le décret du 5 septembre 1900 organise la nouvelle région du Chari ; il est créé une 

circonscription spéciale dite « territoire militaire des pays et protectorats du Tchad » placé 

sous la direction d’un commissaire du gouvernement relevant du commissaire général du 

gouvernement au Congo français….le décret du 24 octobre 1894 est abrogé. 

Décret du 5 juillet 1902 : les territoires dépendant de la colonie du Congo français sont 

placés sous la haute autorité d’un commissaire général du gouvernement assisté d’un 

lieutenant-gouverneur résidant à Brazzaville. 

Décret du 29 décembre 1903, réorganise le Congo français. Il comprend : le Gabon, le 

Moyen-Congo, le territoire de l’Oubangui-Chari et le territoire du Tchad placé sous la haute 

autorité d’un commissaire général résidant à Brazzaville. Ce commissaire général est 

représenté à Bangui par un délégué permanent chargé de l’administration du Territoire de 

l’Oubangui-Chari. 

 

Les chefs de la colonie Oubangui-Chari de 1903 à 191924 

 

 En 1906, l’Oubangui-Chari est connue en France comme le lieu des exactions mises 

en évidence par Brazza. Les alentours de Bangui étaient un foyer permanent d’agitation bien 

connu de l’administration. Comme au Congo, les populations sont malmenées par les agents 

des grandes compagnies concessionnaires, les militaires, les administrateurs. 

                                                 

24Kalck Pierre, Histoire centrafricaine des origines à nos jours, T.III, service de reproduction des thèses, 

université de Lille III, 1973. 
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Le ministre Clémentel écrit à Gentil, le commissaire général du Congo français, le 11 

février 1906, à la veille du grand débat parlementaire : « Le Congo est encore loin d’être 

soumis, voire exploré » comme si les Français n’avaient encore rien fait et il donne à Gentil 

des instructions qui font fi de la réalité brutale de la colonisation avec ses exactions révélées 

par Brazza. 

« Ce n’est pas uniquement en effet dans un but mercantile que nous avons pris possession de 

ces vastes territoires. En nous y établissant, nous avons contracté le devoir de faire accéder 

peu à peu vers un idéal plus élevé les populations primitives qui les habitent ».  

Délégués permanents chargés de l’administration du territoire de l’Oubangui-chari. 

 

4 mai 1904 Cureau (docteur Adolphe), administrateur en chef 2eme classe nommé 

délégué permanent du gvt général à Bangui. 

Mai 1904   Jaeck (Alphonse), administrateur de 3eme classe, à titre provisoire. 

22 août 1905  Victor Merlet 

26 février 1906 Lamy (Louis), administrateur de 3eme classe, nommé délégué. 

 

Décret du 11 février 1906 : les territoires de l’Oubangui-Chari et du Tchad sont réunis pour 

former l’Oubangui-Chari-Tchad. Le Gabon et le Moyen-Congo restent deux colonies 

distinctes. Ces colonies sont  placées sous l’autorité d’un lieutenant-gouverneur. 

Les différentes circonscriptions sont confiées indistinctement à des officiers ou à des 

administrateurs. Elles sont divisées en subdivisions dont les limites ne sont pas encore 

précises ni définitives et qui sont administrées par des administrateurs confirmés ou des 

administrateurs adjoints. 

Chaque « lieutenant-gouverneur » est placé sous la direction du gouverneur général à 

Brazzaville. Il est assisté d’un Conseil d’administration ; il est secondé par un chef de cabinet, 

un chef de bureau des Affaires politiques et un officier avec les fonctions de chef du bureau 

militaire et géographique et celles d’inspecteur de la Garde régionale (revient moins cher que 

les tirailleurs). Un administrateur est chargé des affaires administratives. Trois bureaux 
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s’occupent de l’administration générale, les finances ; le matériel est sous l’autorité d’un chef 

du Secrétariat général.  

La justice est rendue dans des tribunaux indigènes qui appliquent les coutumes locales: 

le chef de circonscription préside le tribunal de premier degré avec deux assesseurs 

indigènes ; son adjoint préside le tribunal de second degré.  

 

Lieutenants-gouverneurs de l’Oubangui-Chari-Tchad. 

Merwart (Émile), gouverneur de 3eme classe, arrive à Bangui le 25 décembre 1906.  

Le décret du 15 janvier 1910 porte création du gouvernement général de l’Afrique 

équatoriale française avec le Gabon, le Moyen-Congo, l’Oubangui-Chari-Tchad. 

Depuis le 1er janvier 191025, le territoire de l’Oubangui-Chari comprend  sept 

circonscriptions administratives : quatre sous autorité civile (Bangui, (chef-lieu Bangui), la 

Kemo (Fort-Sibut), de l’Ouham (Bouka), de Gribingui (Fort-Crampel) ;  et trois, au nord et à 

l’est sous contrôle militaire à cause de l’état de guerre entre les autorités coloniales et les 

chefs musulmans, les sultans dont Senoussi26 (le Dar Kouti (N’Dêlé),  le Haut-Oubangui 

(Mobaye) et le  M’Bomou (Bangassou). 

Les circonscriptions sont divisées en subdivisions dont les limites ne sont pas encore 

précises étant donné qu’une assez grande partie de la colonie est encore inexplorée. Il reste 

encore à prendre contact avec la population sur un grand nombre de points. Des missions 

d’exploration sont envoyées aussi pour réprimer la traite parce que le trafic des esclaves est 

                                                 

25 ANOM, Gouvernement général de l’AEF, carton 4(3) D 17 =  année 1910. 

26 C’est la raison pour laquelle Martial Merlin associe les militaires à ses projets ; il veut une collaboration étroite 

de l’autorité civile et de l’autorité militaire. Les militaires participent à l’administration du Tchad et à 

l’occupation administrative de l’Oubangui, du Gabon, du Moyen-Congo mais les effectifs militaires étant trop 

peu importants, le lieutenant-colonel Mangin qui avait effectué une tournée d’inspection en Oubangui en 1908, a 

été chargé de créer une « force noire » : ils doivent être secondés par une armée autonome recrutée sur place Il 

espère recruter environ 7000 hommes /an, qu’on appelle « les Sénégalais »26. (Les colons ont pensé que cette 

force pourrait assurer leur sécurité). Merlin fut le premier à faire appel à l’armée pour des tâches administratives 

ce que Mangin approuvait. La répression devenait ainsi fait de guerre et ne pouvait plus donner lieu à 

inculpation. 
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encore effectué par les Mahdistes, les bandes de Rabah et de Senoussi qui viennent se 

ravitailler dans l’Oubangui pour alimenter les  marchés clandestins de  la vallée du Nil.  

5 août 1910  Paul Adam, administrateur en chef, par intérim. 

1er juin 1910  Jean-Baptiste Noirot qui n’entre pas en fonction. 

10 juin 1911   Frédéric Estèbe.  

17 juillet 1917 Auguste Lamblin. Il arrive en Oubangui en juillet 1917. Il est nommé 

gouverneur titulaire le 16 mai 191927. (Tome VIII). 

Partisan d’une action plus humaine de l’administration, il doit pourtant autoriser des 

opérations armées contre les rébellions dans la basse Kotto en 1918 et 1926, dans la région de 

Kouango et dans la région de l’Ouham à peine pénétrée encore en 1919. Après l’action 

militaire il instaure une politique d’apaisement mais il regroupe autoritairement les villages le 

long des axes routiers. En 10 ans, il fait construire 4 000 kms de routes. Dès la fin de la 

guerre, il fait arrêter les récoltes de caoutchouc pendant la période des cultures vivrières. Il 

encourage les plantations de Céara qui donnent un latex commercialisable pour éviter les 

longs séjours en brousse qui entraînaient les disettes et les épidémies. Des efforts accentués en 

1922 et 1924 mais en 1925, effondrement des cours du caoutchouc ; on abandonne la 

recherche du caoutchouc sauvage en brousse. Les productions vivrières sont encouragées : 

mil, maïs, arachides, sésame ; après 1921, il fallait ravitailler les chantiers du chemin de fer du 

Congo-Océan. Les cultures industrielles (le ricin, le mûrier, le café) sont des échecs. 

 

Le décret du 17 mars 1920 érige en colonie le Territoire du Tchad avec à sa tête un lieutenant-

gouverneur. 

31 août 1920 Dirat Alphonse, administrateur en chef 1ere classe, p.i.  

Décembre 1921  Lamblin (Auguste), gouverneur 2eme classe. 

17 Août 1923  François (Pierre), administrateur en chef,  p.i. 

                                                 

27 Hommes et Destins, Tome VIII, Publications de l’Académie des Sciences d’Outre-mer. 
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Novembre 1924  Lamblin Auguste 

Après 1924, la généralisation de la culture du coton est un tournant. La technique est imitée 

de celle du Congo belge. La vente du coton a permis aux paysans de récupérer un revenu 

monétaire qui permettait d’acheter du matériel, des vêtements et le paiement de l’impôt.  

L’argent permettait aussi d’obtenir des vivres puisque on pratiquait l’assolement : une année 

en coton, une année en cultures vivrières. La culture du coton fut imposée à la population qui 

l’accepta plus ou moins facilement. 

1er juillet 1926  Prouteaux Georges, administrateur en chef, p.i. 

Juillet 1928  Lamblin Auguste, jusqu’au 26 septembre 1929. 

L’action de Lamblin ne fut pas encouragée par son administration ni par le GG Augagneur 

qui jugeait inutile la construction de routes. Par contre, Gide fit l’éloge de cette action et du 

consensus des populations par opposition à  ce qui se passait en Lobaye et Haute-Sanga. 

Lamblin quitte l’Oubangui-Chari le 26 septembre 1929 ; mis à la retraite en 1930. 

22 octobre 1929  Prouteaux Georges, administrateur en chef, p.i. 

30 octobre 1930  Deitte Alphonse, gouverneur p.i. 

8 mars 1933  Bonnefond Pierre, administrateur en chef, p.i. 

Février 1934  Deitte Alphonse. 

30 octobre 1930 Masson de Saint-Félix,  n’entre pas en fonction 

8 mars 1933  Pierre Bonnefont p.i. 

17 août 1934   Deitte nommé gouverneur 

 

Décret du 30 juin 1934 : l’Oubangui-Chari et Tchad sont placés sous l’autorité d’un 

gouverneur des colonies portant le titre de « gouverneur délégué ». 

 

Les gouverneurs délégués du gouverneur général à Bangui 

17 août 1934  Deitte Alphonse 
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21 mai 1935  Brunot Richard, gouverneur 3eme classe. 

30 mai 1935  Bonnefond Pierre, administrateur en chef, p.i. 

23 octobre 1936 Buhot-Launay Emile administrateur en chef, p.i. 

24 octobre 1936 Masson de Saint Félix (Max de) gouverneur 3eme classe. 

 

Chefs de territoire de l’Oubangui-Chari 

28 mars 1939  Saint-Mart (Pierre de) administrateur en chef, p.i. 

15 juillet 1941  Saint-Mart (Pierre de) gouverneur 3eme classe. 

30 mai 1942  Latrille André, administrateur en chef. 

30 juillet 1942  Sautot Henri, gouverneur 3eme classe. 
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Les gouverneurs et  lieutenants-gouverneurs du 

Soudan français28. 

 

Le décret du 6 décembre 1880 organise le commandement supérieur des troupes à envoyer 

dans le Haut-Fleuve. Ce commandant exercera ses fonctions  sous les ordres du gouverneur 

du Sénégal.  

En 1884, le capitaine Gallieni arrive au Sénégal et de là,  commence la conquête du Soudan 

français. En 1888, Gallieni est remplacé par le colonel Louis Archinard qui est considéré 

comme le créateur du Soudan français. 

Le décret du 18 août 1890 organise le Soudan français en lui accordant l’autonomie 

administrative  et militaire mais non politique (la région du Haut-Fleuve devient autonome). 

Le 27 avril 1892, création de la colonie du Soudan. 

Le décret du 16 juin 1895 institue un gouvernement général de l’AOF : le soudan est intégré 

dans la Fédération de L’AOF. L’organisation administrative et la colonisation débutent en 

même temps que se poursuivent la pacification et l’installation militaire. 

Le décret du 17 octobre 1899 porte suppression de la colonie du Soudan français divisé entre 

les colonies du Sénégal, de la Guinée française, de la Côte d’Ivoire et du Dahomey. Elle 

conserve deux territoires militaires dans les régions de Tombouctou, de la Volta et de Zinder. 

Le décret du 1er octobre 1902 réorganise le gouvernement général de l’AOF ; création de la 

Sénégambie-Niger. 

Le décret du 18 octobre 1904 porte nouvelle réorganisation de l’AOF ; les colonies qui 

composent l’AOF possèdent leur autonomie administrative et financière. Elles sont 

administrées par un gouverneur des colonies qui porte le titre de lieutenant-gouverneur  et qui 

est assisté par un secrétaire général. Le décret crée la colonie du Haut-Sénégal-Niger avec le 

                                                 

28 ANOM. Sources de l’histoire de l’Afrique au sud du Sahara dans les archives et bibliothèques françaises, 1971. 

 



 111

territoire militaire de Zinder. La colonie est administrée par un délégué permanent puis par un 

lieutenant-gouverneur dont le premier fut Merlaud-Ponty. 

20 octobre 1904-18 février1908 Merlaud-Ponty Amédée-William 

1er sept. 1906-31 décembre 1906 Peuvergne Jules Jean, p.i. 

1er janvier 1907-27 août 1907 Merlaud-Ponty Amédée-William 

28 août 1907-12 janvier 1908 Peuvergne Jules Jean, p.i. 

18 février 1908 Clozel Marie François Joseph, nommé gouverneur 

février-mai 1908 Peuvergne Jules Jean, p.i. 

Mai 1908-16 décembre 1909 Clozel Marie François Joseph 

17 décembre 1909-13 août 1910 Lejeune Henri Alphonse, p.i. 

14 aôut 1910-12 janvier 1912 Clozel Marie François Joseph 

13 janvier 1912-aoùt 1912 Henry Philippe Marius, p.i. 

aoùt 1912-11 décembre 1912 Clozel Marie François Joseph 

12 décembre 1912- août 1913 Henry Philippe Marius, p.i. 

août 1913- 15 juin 1915 Clozel Marie François Joseph 

16 juin 1915-juin 1915 Henry Philippe Marius p.i. 

1er juillet 1915-27 juillet 1916 Digue Louis Thiébaud, p.i. 

28 juillet 1916-19 avril 1917 Antonetti Raphael Valentin 

20 avril 1917- Nebout Albert, p.i. 

21 mai 1917 Periquet Louis Eugène, p.i. 

20 février 1918 Brunet Charles Désiré, nommé gouverneur 
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Le décret du 1er mars 1919 porte division de la colonie du Haut-Sénégal-Niger dont certains 

cercles forment la colonie distincte de la Haute-Volta. 

 

16 mai 1919- février 1924 Olivier Marcel, gouverneur 

Mars 1919 Terrasson de Fougères, administrateur en chef p.i. 

10 août1920-janvier 1921 Maillet Camille Théodore, administrateur en chef p.i. 

 

Le décret du 4 décembre 1920 décide que la colonie du Haut-Sénégal-Niger prend le nom de 

Soudan français. 

 

20 août 1921 Terrasson de Fougères, p.i 

26 février 1924-20 mai 1931 Terrasson de Fougères gouverneur 

23 avril 1924 Carreau Jean Joseph Henri, administrateur en chef p.i. 

6 mai 1924-janvier 1925 Fournier Albéric, administrateur en chef p.i. 

30 avril 1926-novembre 1926 Descemet Gabriel Omar, administrateur en chef p.i. 

2 juin 1928-28 janvier 1929 Descemet Gabriel Omar, administrateur en chef p.i. 

31 décembre 1930-1935 Court Joseph Urbain, administrateur en chef p.i. 

4 avril 1931 Descemet Gabriel Omar, administrateur en chef p.i. 

21 mai 1931- Fousset Louis, gouverneur 

31 mars 1933 Desjardins René, administrateur en chef p.i. 

22 mai 1933-30 novembre 1933 Solomiac Léon, gouverneur par intérim 

30 nov. 1933- 4 décembre 1936 Fousset Louis, gouverneur 
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19 février 1935- Félix Eboué, gouverneur par intérim 

21 mai 1935- Alfassa Mathieu, gouverneur p.i. 

9 nov. 1936 Rougier, p.i. 

4 décembre 1936 Rougier, gouverneur 

28 mars 1938 Desanti, p.i. 

15 nov .1940 Desanti, gouverneur 

15 nov. 1940 Rapenne, p.i. 

17 avril 1942 Calvel, p.i. 

29 décembre 1942 Calvel, gouverneur 

15 mai 1946-1952 Edmond Louveau, 
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Les gouverneurs et lieutenants gouverneurs du 

Tchad29.  

 

Le décret du 5 septembre 1900 sur l’organisation de la région du Chari crée une 

circonscription spéciale dite « Territoire militaire du Tchad » placée sous l’autorité d’un 

commissaire du gouvernement relevant du commissaire général du gouvernement au Congo 

français. Le commandant des troupes qui y sont stationnées est chargé de l’intérim du 

commissaire du gouvernement en l’absence de celui-ci. 

10 octobre 1900 Destenave, chef de bataillon 

Arrêté du 9 octobre 1902, la circonscription du Tchad cesse d’être un territoire militaire. Sa 

direction politique et financière est confiée à un administrateur civil. 

10 octobre 1902 Fourneau 

Décret du 29 décembre 1903 : les possessions du Congo français et dépendances sont placées 

sous la haute autorité d’un commissaire général résidant à Brazzaville. Ce groupe comprend : 

le Gabon, le Moyen-Congo, le Territoire de l’Oubangui et le Territoire du Tchad. Le 

commissaire général est représenté dans le Territoire du Tchad par l’officier commandant des 

troupes. 

Décret du 11 février 1906 fixe au nombre de quatre les possessions du Congo français et 

dépendances : le Gabon, le Moyen-Congo, l’Oubangui-Chari et le Territoire du Tchad.  

4 avril 1906 Merwart Emile, lieutenant-gouverneur de la colonie de l’Oubangui-

Chari-Tchad.  

novembre 1908  le lieutenant-colonel Millot est le commandant du Territoire militaire 

du Tchad. 

                                                 

29 ANOM, Guide des sources de l’histoire de l’Afrique, p. 929-927.  
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 Décret du 27 septembre 1938 portant réorganisation administrative de l’AEF, précise que le 

Territoire du Tchad est administré sous la haute direction du gouverneur général de l’AEF par 

un gouverneur portant le titre de chef de Territoire.  

19 novembre  1938 ; 14 décembre 1938 : nomination et arrivée d’Eboué au Tchad. 

29 août 1940 :  Eboué révoqué par décret de Vichy. 

29 août 1940 :  Chazelas Jean-Baptiste gouverneur p.i doit remplacer Félix Éboué. 

12 novembre 1940 : Lapie Pierre-Olivier est nommé gouverneur 3e classe pour remplacer 

Eboué  

30 juillet 1942 :  Latrille André nommé gouverneur ; qualifié par Eboué 

d’ « administrateur modèle » (discours au conseil d’administration du 

10 novembre 1941) 

5 nov.1943 :  Rogué Jacques p.i. 

7 janvier 1944,  Rogué gouverneur (jusqu’au 24 novembre 1948.) 

10 août 1945:  Even Leon Auguste, p.i. 
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Gouverneurs des Antilles - Guyane, 1939-1945 

 

La Martinique : 

juin 1940 :    Robert (amiral Georges), haut-commissaire aux Antilles et à la Guyane. 

3 juillet 1943 :   Hoppenot (Henri). 

14 juillet 1943 :   Ponton, (Louis). 

5 décembre 1944 :  Parisot (Georges-Hubert) 

 

La Guadeloupe : 

5 mars 1940 :   Sorin Constant. 

3 juillet 1943 :  Poirier (Georges). 

26 août 1943 :  Bertaut (Maurice) 

La Guyane30 : 

Janvier 1932-avril 1942: Chot-Plassot (Robert) 

Avril 1942 -mars 1943: Veber (René). 

19 mars 1943 :     Le Bel (Albert) 

20 mars 1943 :     Rapenne (Jean), nommé par le gouvernement d’Alger. 

11 décembre 1944 :      Surlemont  (Jules). 

 

30Rodolphe Alexandre, La Guyane sous Vichy, Éditions Caribéennes, 1988. 
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e Vilers.   

                                                

Les débuts de l'École coloniale31 

L’origine de l’école coloniale renvoie au Collège des stagiaires de Saigon, école qui 

formait les administrateurs destinés à servir en Cochinchine. Le niveau de formation était 

médiocre et elle fut fermée en 1878. 

En août 1885 Auguste Pavie32 demande un congé au gouverneur p.i. de la 

Cochinchine le général Bégin. Le gouverneur confie à Auguste Pavie la mission de mener en 

France treize jeunes Cambodgiens fils de mandarins et de fonctionnaires de mérite, parlant 

thaï, pour les initier à la langue française et les familiariser avec la civilisation. Quand Pavie 

qui a été nommé vice-consul 2e classe, repart pour Luang Prabang, le 11 novembre 1885, il 

repart avec quatre de ces élèves et confie les neuf autres à Le Myre d

En 1886, la mission cambodgienne devient «l’École cambodgienne », une section indigène 

envisagée par Auguste Pavie. Elle s’installe d’abord à l’hôtel de Saxe puis rue Ampère. En 

1896, le nouveau bâtiment rue de l’Observatoire est inauguré. 

 

31 ASOM, Mondes et Cultures, Tome LIV, 1994. 

ANOM, Sources de l’histoire de l’Afrique au sud du Sahara dans les archives et bibliothèques françaises, t.3, 

1971. 

ANOM, Béatrice Grand, Le 2 avenue de l’Observatoire, de l’École cambodgienne à l’Institut international 

d’administration publique, Paris, La Documentation Française, 1996. (BIB/AOM  /45134). 

ANOM, L’École Coloniale et ses élèves 1885-1905, Société des anciens élèves de l’École coloniale, Paris 1905.  

ASOM, Sophie Hennion, L'Afrique et l'École coloniale, ENFOM, 1889-1959, mémoire de maîtrise sous la 

direction de Marc Michel, Université Aix-en-Provence – Marseille, 1995-1996. 

32 Auguste Pavie a vingt-deux ans quand il part en 1869 en Indochine comme agent auxiliaire stagiaire du 

service des télégraphes. Il fait une carrière hors normes d’explorateur et de diplomate. L’action de Pavie 

contribua à faire reculer l’influence siamoise sur les rives du Mékong et à ajouter le protectorat du Laos à 

l’Indochine,  s’inscrit dans la politique d’expansion coloniale de la France en Asie du Sud-Est. Républicain, 

franc-maçon, humaniste, c’est un homme de son temps. C’est aussi un homme qui s’intéresse et s’attache aux 

populations rencontrées, apprend leur langue, recueille les légendes, s’imprègne de leurs coutumes.  Source : 

ANOM. 
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En 1887, elle accueille des élèves annamites et un Dahoméen. En 1888 un débat 

houleux a lieu à la Chambre sur cette proposition de Félix Faure, sous-secrétaire d’État aux 

Colonies, de créer une école d’administration annamite. Etienne, son successeur, fait aboutir 

le projet : l’arrêté du 23 novembre 1889 transforme la Mission cambodgienne en École 

coloniale. Une section administrative est créée pour  préparer les administrateurs aux affaires 

d’outre-mer. L’organisation administrative et financière ainsi que le fonctionnement de 

l’École coloniale ont été fixés par la loi de finances du 17 juillet 1889 et les deux décrets du 

23 novembre 1889. Les élèves indochinois furent regroupés dans la section indigène (cette 

section est abandonnée en 1913 puis supprimée en 1927 parce qu’il fut jugé plus efficace de 

recruter des agents locaux directement dans les colonies). En 1892, une section africaine est 

ouverte aux citoyens français pour les préparer aux fonctions administratives dans les colonies 

d’Afrique. 

L’arrêté du 29 février 1888 régularise fixe le fonctionnement administratif et financier 

de l’École. Elle est administrée par un Conseil d’administration qui contrôle le personnel de 

l’École ; selon le décret de 1889, les élèves sont admis sans concours. Le recrutement des 

élèves se fait sur « les antécédents politiques de sa famille (être républicain), ses convictions 

personnelles et sa moralité ». Le concours fut institué par le décret du 2 avril 1896. Le niveau 

des candidats s’améliore progressivement. 

 L’organisation fut encore modifiée par les décrets des 4 août 1905 et 21 octobre 1934.  

Le 21 décembre 1934, un décret transforme le nom de l’École coloniale en École nationale de 

la France d’Outre-mer (l’ENFOM). 

Le but initial de l’École est la formation des administrateurs. Les débuts sont 

difficiles : les Chambres de commerce et l’École libre des sciences politiques critiquaient ou 

dénigraient la formation parce qu’ils avaient leur formation ou parce qu’ils jugeaient la 

formation trop livresque. Le ministère lui, recrute ses administrateurs parmi les diplômés de 

l’École mais continue aussi à nommer d’anciens officiers coloniaux et des fonctionnaires de 

la métropole ou de l’outre-mer.  Mais en 1904, Gallieni écrit : « les meilleurs administrateurs 

sont ceux sortis de l’École coloniale ». Malgré tout, il juge qu’il faut nommer des hommes qui 

ont une connaissance pratique des affaires coloniales et jusqu’en 1914, les diplômés de 

l’École restent minoritaires : 15% en 1907, 20 % en 1914.  
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Dislère33 président du Conseil d’administration jusqu’en 1930, donne la prééminence 

à l’étude du droit. Opposé au début de sa carrière à l’expansion coloniale, il en devient un des 

plus ardents défenseurs et partisan en particulier de l’assimilation qui imprégna la tendance 

générale de l’enseignement : pas de différence entre la France et son Empire ; pas de 

différence entre les colonies elles-mêmes34. C’est pour cette raison que les élèves recevaient 

la même formation durant l’année préparatoire et la première année de l’École35 : cours de 

droit, de colonisation française et étrangère, d’organisation administrative des colonies, de 

politique coloniale, de comptabilité. 

L’École impose l’obtention de la licence de droit. La deuxième année, les élèves 

choisissent la section indochinoise ou africaine. En fait, la première moitié de la promotion 

allait en section indochinoise, la deuxième partie, en section africaine. En deuxième année, 

tous les élèves suivaient les cours de droit administratif, de topographie et les politiques 

coloniales des pays étrangers. Dans la section africaine, les élèves suivaient des cours sur la 

géographie de l’Afrique, l’organisation administrative et législative en Afrique du nord et en 

AOF. En 1890, création d’un cours d’ethnologie supprimé en 1895, puis rétabli sous le 

vocable de cours d’anthropologie coloniale. En 1897, le malgache et l’arabe furent imposés 

comme enseignement des langues africaines. 

Après avoir reçu leur diplôme et en fonction de leur classement, les élèves pouvaient 

choisir la région (mais non précisément la colonie) où ils désiraient être envoyés. Les derniers 

classés de la section africaine étaient envoyés en AEF, la plus mal considérée. 

Malgré les progrès de l’enseignement à l’École coloniale, les critiques ne manquaient 

pas : il existait un fossé entre la théorie et les réalités de la vie coloniale ; les études juridiques 

étaient surestimées ; l’apprentissage de détails administratifs et de langues sans intérêt étaient 

inutiles.  

 

33 Dislère est président du Conseil d’administration  jusqu’en 1931.  

34 La doctrine de l’assimilation était cependant déjà critiquée avant 1914 au profit de la doctrine de l’association 

qui prônait le respect des traditions locales, les structures politiques existantes en particulier le respect du 

système des chefs de village. Cf Raymond F. Betts, Assimilation and Association in French Colonial Theory, 

1890-1914, New-York, 1961, les chapitres IV et V. Les administrateurs ont été convaincus par leur expérience 

de la dissemblance des colonies et de la nécessité de les traiter de façon différente. 

35 En 1895 cette formation identique avait déjà été critiquée par Emile Boutmy, Le recrutement des 

administrateurs coloniaux, pp. 38-40. 
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Jusqu’en 1905, l’enseignement de l’École est imprégné de racisme : en 1894, Vignon 

enseignait que « les races noires sont des races arriérées qui devraient être traitées comme des 

animaux sauvages ». La doctrine de l’assimilation est toute imprégnée de ce racisme : 

supériorité de la civilisation et de la société française ; infériorité des populations d’outre-mer. 

Le changement intervient en 1905 surtout grâce à l’enseignement de Maurice Delafosse, 

représentatif de ces anciens  fonctionnaires coloniaux, nouveaux enseignants de l’École36. 

Le sport est introduit à l’École coloniale en 1890 avec la possibilité de leçons 

d’équitation et d’escrime. En 1909, une épreuve d’éducation physique devient obligatoire. 

L’École coloniale n’eut pas encore un grand prestige jusqu’à la 1ere Guerre mondiale et les 

élèves étaient issus des classes moyennes ou inférieures. La noblesse acceptait de servir le 

régime républicain uniquement dans la diplomatie et le corps des officiers. L’Ecole de son 

côté, n’acceptait pas de royalistes. En 1909, le ministre Milliès-Lacroix reconnaît que « c’est 

de là que sortent les meilleurs fonctionnaires » mais seulement 15% en sortaient avant 1914. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

36 Robert  Delavignette fait remarquer que: “La même année, à quelques pas de distance, Seignobos en Sorbonne 

professe que les noirs sont de grands enfants et qu’ils n’ont jamais formé de nations ; Delafosse, à l’École 

coloniale, enseigne que ce sont des hommes et qu’à l’époque précoloniale ils fondèrent des empires. » Robert 

Delavignette, Christianisme et Colonialisme, Paris, 1960, p. 31. 



« Félix Éboué et les chefs : perceptions de pouvoir 

au début de l’Oubangui-Chari 37» 

 

                                                 

37 ANOM, Brian Weinstein, Journal of African History, XI, I, 1970, p.107-126. 
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Félix Éboué, travaux d’ethnologie. 

 - Bulletin semestriel, 15 juillet 1933 
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- Le décryptage du langage tambouriné : l’étude du linga38. 

 

 

 

 

Eugénie Éboué-Tell avait étudié le piano pendant ses études à Montauban. Arrivée en 

Oubangui-Chari après son mariage, elle commence à étudier les chants et les langages sifflés 

du peuple Banda. Elle s’était rendue compte que le piano ne convenait pas parfaitement à la 

transcription. 

En octobre 1928, le médecin colonial Georges Grall (Ecole de Santé de la Marine et des 

Colonies de Bordeaux) est affecté en Oubangui-Chari. Son épouse, Jeanne Grall, institutrice 

et musicienne (violoniste) l’accompagne. Ils arrivent à Brazzaville le 26 novembre 1928. Le 

docteur Gall est affecté à Bambari, circonscription de la Ouaka, en pays Banda dont 

l’administrateur est Félix Éboué. 

Ils arrivent à Bambari le 12 janvier 1929. Jeanne Grall devient l’assistante de son mari, 

(médecin-chef de l’Assistance Médicale Indigène, chargé de l’hôpital et des tournées de 

vaccination) et elle propose à Eugénie Éboué de l’aider dans sa recherche de musicologie. Les 

deux femmes sont encouragées par Félix Éboué. Jeanne Grall, avec son violon, se tourne vers 

l’étude du langage tambouriné. Elle étudie le langage du tam-tam, plus particulièrement le 

linga. Elle découvre l’utilisation de la notion de tonalité qui permet à cette population sans 

                                                 

38MTDM (Musée des Troupes de Marine) Chronique Africaine, article sur le travail de Jeanne Grall. B27  

 143



écriture de transmettre des messages. En 1932, dans La Revue du Monde Noir, n°6, elle fait 

paraître un article : « Le Langage  tambouriné des peuples d’Afrique39. »  

 

 

(Photo, Musée du quai Branly).  

 

Le docteur Grall a laissé un article « Tam-tam, téléphone sans fil »40où il raconte que 

l’administration faisait utiliser le linga par le « mokounji linga » ou « chef tam-tam » pour 

convoquer un chef de village ou annoncer le déplacement d’Éboué. Inversement, le médecin 

était prévenu de la même façon d’un mal qui s’était déclaré dans un village et l’administration 

était prévenue d’un incident de brousse. 

                                                 

39 Jeanne Grall, « Le Langage tambouriné des peuples d’Afrique » dans La Revue du Monde Noir, n°6, 1932, 

p.353-355 

40 MTDM (Musée des Troupes de Marine) Chronique Africaine, article sur le travail de Jeanne Grall. B27 
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Félix Éboué et la vie politique. 

1. Dossier en hommage à Félix Éboué, Grand Orient de France, 1984. (OURS). 

 

2. Carte d’adhésion à la SFIO (FCDG, F 22/2). 
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Félix Éboué, discours prononcés à la Guadeloupe  

1- Message à la population41 . 

Prononcé par le gouverneur Éboué à son arrivée à Basse-Terre. 

 

GOUVERNEMENT DE LA GUADELOUPE ET DÉPENDANCES 

MESSAGE À LA POPULATION 

  

« Au moment où je prends  la direction de la Guadeloupe, vieille terre française, je 

renouvelle mon salut cordial à toute la population et je la remercie de l’accueil sympathique 

qu’elle m’a réservé. 

 Je tiens à l’assurer que c’est avec la plus grande attention que seront étudiés et 

promptement résolus les problèmes de tous ordres qui intéressent les destinées du Pays. 

 Je fais donc un pressant appel à tous les Guadeloupéens pour que confiance me soit 

faite, afin que, dans l’ordre et la dignité, nous puissions travailler utilement. 

Pour la poursuite de l’effort que s’est imposé la Guadeloupe, et pour sa prospérité, le 

Pays a besoin de l’union étroite de tous ceux qui l’enrichissent par leur labeur. 

Les uns et les autres trouveront dans le Représentant de la France Républicaine un 

arbitre impartial et les populations laborieuses, notamment, peuvent compter sur ma 

sollicitude pour le règlement amiable des questions qui les intéressent et que pose l’heure 

présente. » 

27 octobre 1936. 

 

 

 

41 FCDG, F 22/10. 
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2- Le discours de « La Boucan »42 :  

Extrait de l’allocution spontanée du gouverneur Éboué devant les ouvriers en grève de 

l’usine « La Boucan ». 

 

« Je suis venu dans votre pays […] avec une grande joie et une grande fierté ; j’étais 

heureux, moi, un noir, de venir vous administrer, vous des gens de ma race. Et je comptais 

sur vous. Je sais qu’on a commis des injustices, mais vous savez que je les répare en ce 

moment. Je sais également que vos salaires sont insuffisants ; vous savez que je suis venu 

en Guadeloupe dans le but d’obtenir que votre situation soit décente. Je connais tous vos 

besoins, et vous, vous savez que vous pouvez compter sur moi pour les satisfaire. Il n’y a 

donc rien, entre vous et moi, qui puisse nous séparer. Or, depuis que je suis en 

Guadeloupe, les choses se passent comme si honteux de voir un noir à la tête du pays, 

vous, les ouvriers industriels et agricoles, vous aviez juré, d’accord avec l’usine, de me 

faire partir dans la honte et dans le sang. 

C’est avec douleur que je constate qu’au lieu de m’aider dans la tâche qui m’incombe, 

c’est-à-dire m’éclairer sur la situation, respecter l’ordre public et attendre mes arbitrages, 

vous semblez jouer le jeu de ceux-là mêmes qui se refusent à vous payer de justes salaires, 

le jeu de ces agitateurs qui, profitant de votre colère et de vos longues déceptions, vous 

excitent à l’incendie, à l’occupation des usines, aux menaces contre les personnes et, tout 

à l’heure peut-être, à l’assassinat. 

On me conseille, vous le savez aussi bien que moi d’appeler la gendarmerie au secours 

pour vous obliger à délivrer ces blancs, un homme, une femme et deux enfants, que vous 

tenez prisonniers depuis ce matin dans cette maison. Beau courage, en vérité ! Vous êtes 

des milliers contre eux ! Je n’appellerai pas la gendarmerie, car ce qu’on veut, c’est faire 

couler le sang. Et je vous le dis aujourd’hui, solennellement, avec tout l’amour que je 

porte pour tous les êtres, à quelque race qu’ils appartiennent. Voyez ces mains, noires 

comme les vôtres ;  elles n’ont jamais été éclaboussées, elles n’ont jamais été souillées par 

une goutte de sang. 

 

42 ANOM, Fonds Moutet, 28 PA/1. 
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Je vous le dis à vous, ouvriers noirs qui m’écoutez, et par-dessus vos têtes je parle à 

toute la Guadeloupe, si vous êtes assez peu maîtres de vous-mêmes pour faire couler le 

sang humain au lieu de dominer vos colères et de discuter comme des hommes libres, 

alors je quitterai ce pays en vous maudissant. Voulez-vous donc jeter l’opprobre sur notre 

race ? 

Souvenez-vous, avant de commettre les folies auxquelles de mauvais bergers vous 

poussent, que vous forgez vous-mêmes les chaînes qui vous entraveront demain, et vous 

appelez  vous-mêmes la répression féroce qui vous écrasera. 

Quant à moi, plutôt que de faire le jeu des ennemis de la race noire, je préfère m’en 

retourner en Afrique, où des hommes m’attendent, et qui, eux, me comprennent. » 

 

Décembre 1936. 
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3- Le discours prononcé au banquet du Front Populaire, à Pointe-à-Pitre43.   

 

« Je remercie les organisateurs de ce banquet populaire d’avoir songé à m’en offrir la 

présidence et de l’avoir placé sous mon patronage. C’est un honneur qu’ils m’ont fait de 

m’y inviter et c’est avec joie que j’ai accepté d’y venir.  

En effet, ce m’est une nouvelle occasion de prendre contact avec le peuple de ce pays, 

un contact très intime et sans rien qui nous sépare, un contact direct qui, seul, permet de se 

mieux connaître et de s’apprécier davantage. Vous savez que malgré mes occupations 

multiples - j’allais dire, mes préoccupations -, vous savez que je n’ai jamais hésité à aller 

au peuple, à m’approcher de lui aussi souvent qu’il m’était possible, de façon à recevoir 

de lui-même et ses doléances et ses les espoirs qu’il peut forger. Aujourd’hui, vos 

organisations démocratiques m’ont appelé et, me voici au milieu de vous. 

Le but que vous vous êtes proposé en organisant ce banquet, est de commémorer 

l’anniversaire d’une date qui marque une étape, qui fixe un moment décisif dans notre 

histoire nationale. C’est en effet un moment historique que celui qui a vu s’opérer dans un 

vaste effort de sincère compréhension, la conjonction de tous les éléments démocratiques 

du pays de France. Parti d’une combinaison électorale, comme notre histoire en a vu de 

nombreuses, le Front Populaire a groupé tout d’abord sur le plan politique les hommes 

imbus des mêmes principes généreux. Puis, l’accord s’est fait sur la réalisation d’un 

programme d’action sociale dont nous avons tous pu suivre le développement depuis une 

année que, audace et courage, les hommes nouveaux, appliquant des formules nouvelles, 

se sont attaqués à des problèmes qui, jusqu’alors, avaient paru si difficiles à résoudre. 

Lorsque des hommes de bonne volonté veulent conjuguer leurs efforts, sont décidés à 

surmonter toutes les difficultés, en vue de préparer l’avenir du pays et de passer, sans 

attendre aux réalisations indispensables, il est donc prouvé que leurs entreprises sont 

vouées à une réussite certaine, quand les uns et les autres veulent faire, de leur côté, un 

effort loyal, quand ils veulent oublier ce qui les divise pour ne retenir que ce qui les unit ».  

 

43 FCDG, F 22/10, dossier 2. 
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C’est vous dire , Messieurs, combien l’application d’un programme d’une telle envergure 

exige impérieusement de patientes mises au point, des études minutieuses, pour que les 

réalisations se développent harmonieusement, pour qu’elles pénètrent dans la vie du pays sans 

en rompre l’équilibre. Et surtout, ce qui est capital, ce qui conditionne l’avenir même qui est 

réservé à ces réalisations, leur application dans l’ordre, la paix sociale et la discipline 

républicaine. […] 

 Je profite de la circonstance qui m’est offerte de pouvoir parler directement en cette 

enceinte où sont réunis, nombreux autour de nous, de vrais démocrates, en ce jour de 

commémoration, je profite de ce banquet qui nous rassemble autour d’une même table, pour 

vous dire combien est grande l’erreur qui consiste à croire que c’est par la violence que la 

marche  e ces réalisations sera accélérée. Au contraire, Messieurs, des actes de ce genre 

aboutissent à un résultat néfaste aux propres intérêts de la classe ouvrière. […] 

 Il m’aurait été facile, je le sais, de tout régler par des arbitrages hâtivement bâtis, 

rendus sans études, par conséquent sans force et sans portée. Mais je n’ai pas voulu procéder 

de cette façon car pour moi, il ne aurait être question seulement de « minimum vital » mais 

surtout de « minimum social ».je m’explique : pour vivre socialement, il faut infiniment plus 

de choses ; les questions économiques ne forment que des aspects du « social »… C’est 

pourquoi vous avez pu constater que l’exposé de mon programme s’étendait tout 

particulièrement sur les questions sociales : éducation physique et aménagement sportif, cités 

ouvrières, amélioration des conditions de la vie rurale, politique coopérative, crédit maritime 

mutuel,  assistance publique, assainissement des eaux, enseignement agricole, apprentissage, 

enseignement professionnel, instruction publique, toutes questions qui, en premier chef, 

intéressent les masse ouvrières et paysannes et qui, une fois résolues, constitueront notre 

« minimum social » enfin atteint. […] 

 Cette vérité, je vous l’ai toujours dite, Messieurs, car je n’ai d’autre but que celui de 

vous faire parvenir à ce minimum social, pour lequel, sur cette terre française, nous devons 

donner l’exemple d’union, de travail, de fraternelle tolérance et de désintéressement 

complet. » 

Le 6 juin 1937 
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Hommages à Félix Éboué  

1. Lettres 44 

Eboué décède le 17 mai. Le général de Gaulle apprend en Italie la mort du gouverneur ; à son 

retour à Alger, il déclare : 

 

« La Patrie, l’État, l’Empire sont en deuil de Félix Eboué, gouverneur Général de l’Afrique 

Équatoriale Française, Compagnon de la Libération. 

Chaque Français se souviendra qu’en maintenant dans la guerre au pire moment de notre 

Histoire le territoire du Tchad dont il était le gouverneur, Félix Eboué a arrêté aux lisières du 

Sahara l’esprit de capitulation, avant-garde de l’ennemi, consacré un refuge à la 

souveraineté française, assuré une base de départ au triomphe de l’honneur et de la fidélité ; 

Félis Eboué, grand Français africain, est mort à force de servir. Mais voici qu’il est entré 

dans le génie même de la France. » 

 

Le 29 mai 1944, lettre du général de Gaulle à Mme Eboué :  

 

« C’est de tout mon cœur que je vous adresse l’expression respectueuse de ma très grande 

affliction et de ma profonde sympathie dans le chagrin qui vous a frappé…Mais à vous, sa 

compagne, sa femme, le mère de ses enfants, je dirai simplement que Félix Eboué était mon 

ami  et que rien ne pourra me faire oublier jamais l’homme, le compagnon, le frère de 

combat, qu’il fut à mes côtés dans la plus grande épreuve possible. 

Je vous demande, chère Madame, de bien vouloir dans le présent et dans l’avenir me tenir 

pour très fidèlement dévoué à sa mémoire et très attentif à ce qui peut vous être utile à vous-

même et à vos chers enfants. » 

 

 

44Caran, archives de Gaulle, carton 3 AG 1/328.  
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2. Discours 45 

Prononcé à Bordeaux par Charles de Gaulle, 

 15 mai 1947. 

« Si nous commémorons aujourd’hui la mémoire de Félix Éboué, si Bordeaux, qui 

forma sa jeunesse, a voulu concourir à cette manifestation nationale par la présence 

enthousiaste de son peuple ici rassemblé, si la nation tourne en ce moment sa pensée vers la 

réunion que voilà, c’est d’abord parce qu’il est juste que soit rendu à un glorieux serviteur du 

pays, l’hommage qu’il a mérité, mais c’est aussi parce que le sort de l’Union Française dont 

Éboué fut dans la paix et dans la guerre un des meilleurs artisans, se joue dans le temps où 

nous sommes, c’est enfin parce qu’à Bordeaux, grand port de l’Océan, chacun sent mieux que 

partout ailleurs, que le destin de notre pays, celui des territoires où flotte notre drapeau, et 

même dans une large mesure celui du monde tout entier, dépendent de ce qu’il adviendra de 

l’œuvre magnifique de la France au-delà des mers. 

Œuvre magnifique ? Oui ! Cette espèce de neurasthénie qui résulte de l’excès des 

épreuves du Passé et de l’incertitude de l’Avenir, cette sorte de lâche illusion qui offre à notre 

lassitude le refuge fallacieux de la médiocrité, enfin le complot de dislocation, mené par ceux 

qui en France, jouent un autre jeu que celui  de la France, peuvent bien tenter de nous cacher 

la valeur et la splendeur de ce que nous avons fait. C’est en vain ! En songeant à l’effort 

poursuivi par la France depuis quatre siècles, à travers quelles vicissitudes ! pour ouvrir 

d’immenses territoires à la civilisation ; en mesurant les trésors d’activité, d’efficience, de 

courage qu’y ont sans relâche, déployés nos explorateurs, soldats, marins, administrateurs, 

techniciens, colons,  médecins, missionnaires, en admirant les capacités des chefs qui s’y 

prodiguèrent, tels les Bugeaud, les Pélissier, les Faidherbe, les Cambon, les Lamy, les Brazza, 

les Gallieni, les Doumer, les Lyautey  - pour ne citer parmi les morts des cent cinquante 

dernières années que quelques uns parmi les plus grands - nous pouvons lever la tête ! 

Au moment où Hitler déchaîna sur l’Europe les ambitions du Reich allemand, l’édifice 

de la paix française était fondé outre-mer. Grâce à nous, des peuples de toutes les races 

humaines, naguère plongés, pour la plupart, dans cette torpeur millénaire où l’Histoire ne 

s’écrit même pas, découvraient  à leur tour la liberté, le progrès, la justice. Chez eux, et grâce 

à nous, reculaient la terreur, la famine, la maladie, l’ignorance. Parmi eux et grâce à nous, 

 

45 Charles de Gaulle, Discours et messages. Dans l’attente, Février 1946-Avril 1958, Plon, 1970, p.76-83. 
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naissaient des élites nouvelles que nous élevions non point pour qu’elles abusent des autres, 

mais pour qu’elles les entraînent vers un sort plus digne et meilleur. Y avait-il des ombres au 

tableau ? Oui, sans nul doute. Aucune œuvre humaine ne fut jamais accomplie sans erreurs. 

Mais enfin, ces territoires qu’eussent-ils été sans la France et qu’est-ce que la France en a 

fait ? 

Pour le bien comprendre, […] Il faut comparer enfin le sort actuel de notre Afrique 

noire, où la civilisation pénètre les forêts, les savanes, les déserts, enjambe les fleuves 

farouches, brave les climats épuisants, avec le destin antérieur de ces terres, depuis toujours 

assoupies sous leur misère désespérée. La France tyrannique ? La France routinière ? La 

France coupable ? Allons donc ! En vérité, quand les évènements terribles de la guerre récente 

vinrent nous pousser au bord de l’abîme, la France généreuse, tutélaire, libérale, était en train 

de faire avancer à grands pas vers la lumière plus de soixante millions d’humains. 

Mais au printemps de 1940, les forces mécaniques allemandes se ruaient à travers le 

territoire. L’assaut ennemi nous surprenait […]. Au milieu du mois de juin, nous devions 

brutalement choisir : ou bien capituler, ce qui ne pouvait qu’à un irréparable abaissement, ou 

bien continuer la lutte en transportant dans l’Empire le siège de notre souveraineté, le centre 

de nos actions de guerre, la base de départ de la future Libération. 

Du moment et par le fait même que Vichy choisissait la première solution et acceptait 

d’asservir l’État à un État ennemi, il perdait toute qualité pour représenter et diriger la France, 

car, pour une grande nation, il n’y a pas de légitimité en dehors de l’indépendance. C’est alors 

que la France Combattante  prit en charge la souveraineté, les droits, l’honneur, les armes de 

la patrie.  C’est alors que, sans perdre un jour, elle commença de réaliser le redressement de 

l’Empire dans la guerre, redressement auquel, d’après le plan aussitôt  établi, devaient 

succéder : d’abord la libération de la Métropole avec le concours des forces suscitées à 

l’intérieur, puis l’écrasement de l’Allemagne sur son propre territoire et l’élaboration de la 

paix par une coalition dont la France ferait partie en qualité de grande puissance victorieuse et 

souveraine. C’est ce plan là qui fut accompli […]. Il est essentiel que l’entreprise ait réussi. 

C’est pourquoi Félix Éboué mérite que la nation s’incline avec respect devant sa glorieuse 

mémoire, parce qu’il fut l’un des principaux artisans de cette grande œuvre de salut national. 

L’un des principaux artisans ? Certes, oui ! Quand le 25 août 1940, Félix Éboué, 

Gouverneur du Tchad, et le Colonel Marchand, Commandant militaire, proclament le 

ralliement du territoire à la France Libre, ils accomplissent une action dont les répercussions 

ne se limiteront jamais plus. Assurément, le Tchad, terre des purs et des forts a réagi avec 
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indignation contre le déshonorant armistice. Assurément le gouverneur n’a pas rendu publique 

sa détermination avant d’avoir la certitude que le territoire dont il a la charge continuera 

quoiqu’il arrive d’appartenir à la France et sera mis en mesure de combattre efficacement 

pour elle. Dès le mois de juillet, Félix Éboué était entré, à ce sujet, en rapport avec moi-

même, et ce qui concernait la vie économique du Tchad, comme aussi les renforts militaires à 

lui faire parvenir, avait été d’avance réglé à Fort-Lamy, par la mission de René Pleven. 

Assurément tout était préparé pour que le ralliement du Tchad fut suivi, le lendemain, par le 

ralliement du Cameroun dont étaient chargés Leclerc et Boislambert et le surlendemain par 

celui de tout le reste de l’Afrique équatoriale, effectué à Brazzaville par  Larminat, Delange et 

à Bangui par le gouverneur de Saint-Mart. Mais il fallait que Félix Éboué, chef responsable, 

sut tirer de son esprit et de son cœur l’acte de caractère sans lequel tout ne vaut rien et qui 

s’appelle la décision. Il l’a fait. C’est par là qu’il a marqué l’Histoire. 

Ensuite, ce fut pour lui un effort acharné de direction, d’impulsion, d’organisation. 

Pendant près de quatre années et jusqu’à l’instant même où l’épuisement le terrassa sans qu’il 

ait pu voir cette victoire dont il n’avait jamais doutée, le gouverneur du Tchad , de l’Afrique 

équatoriale française, avait à mobiliser et à faire vivre pour la guerre les territoires confiés à 

son autorité. Il le fit d’une manière exemplaire. Mais, en outre, ce Français guyanais, tourné 

vers l’avenir, bien qu’il sut qu’il lui était fermé, prenait une part éminente à l’élaboration des 

projets pour lesquels au milieu des péripéties de la lutte, la France combattante préparait le 

sort futur de l’Empire. On vit en particulier, lors des travaux de la conférence de Brazzaville 

jusqu’où pouvait s’élever, chez Félix Éboué, le sens de l’humain, l’expérience pratique et par-

dessus tout, la foi dans la mission de la France. 

C’est qu’en effet, pour l’équipe ardente qui, où que ce fut, menait les combats de la 

résistance, […], il était clair que la victoire ne vaudrait qu’à condition d’une rénovation. En 

particulier pour ceux qui tenaient dans leurs mains, sur les terres de l’Empire, la souveraineté 

menacée de la France, il était évident que des institutions impériales nouvelles devraient être 

incorporées à celles que, croyaient-ils, se donnerait la nation après les leçons effrayantes 

qu’elle avait subies et  en vue des dures conditions dans lesquelles il lui faudrait vivre. La part 

essentielle que l’Empire prenait à notre effort de guerre par l’action de ses braves soldats et 

par ses ressources, les courants d’opinion qu’y provoquait le drame mondial, les secousses 

morales et matérielles qu’y imprimaient successivement notre désastre initial et des 

évènements tels que l’occupation de l’Indochine par l’ennemi japonais ou les collusions de 

Vichy avec nos propres alliés, les grands mouvements que devaient soulever dans les 

profondeurs du monde ses propres bouleversements ; enfin, une fois l’Axe abattu, l’apparition 
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entre les principaux vainqueurs d’une rivalité dont le champ serait aux dimensions de la terre, 

tout cet ensemble allait exiger que nous fondions sur des bases à la fois libérales et fermes, 

l’édifice de l’Union française. 

[…] A cet égard, comme d’ailleurs aux autres, tandis que se déroulait devant le pays la 

grave discussion constitutionnelle, je n’ai pas manqué de proposer, au moment voulu, les 

institutions qui me paraissaient indispensables. Je crois devoir les répéter, car, bien qu’il ait 

été, jusqu’à présent, passé outre, il n’est pas encore trop tard pour bien faire. 

Tout d’abord, chacun des territoires d’outre-mer doit être considéré comme ayant son 

caractère propre et, par conséquent, organisé pour son compte. A ces fractions, complètement 

dissemblables par la géographie, les populations, les ressources, le degré de leur 

développement, il serait désormais absurde d’imposer un régime identique d’administration 

directe, mais il ne le serait pas moins de leur appliquer un seul et même système d’autonomie 

et de représentation. […]  

Mais il ne suffirait pas  de faire en sorte que chacun des territoires d’outre-mer puisse 

développer sa personnalité. L’Union Française doit être une union et, par conséquent, 

comporter des institutions communes à tous ses membres. Il n’est personne qui puisse croire 

sérieusement que cette condition se trouve actuellement réalisée par la présence dans les 

Assemblées Françaises de mandataires élus dans les territoires d’outre-mer. Je le dis ici, une 

fois de plus : nous ne pourrons faire vivre l’Union Française sans des institutions d’un 

caractère fédératif. […] 

Car, par-dessus tout, c’est en nous-mêmes, Français, c’est dans nos propres 

institutions, c’est dans notre volonté de poursuivre notre grande œuvre outre-mer que réside la 

réussite ou l’échec de l’Union Française. […]  

Pour nous, dans le monde tel qu’il est et tel qu »il va, perdre l’Union Française, ce 

serait un abaissement qui pourrait nous coûter jusqu’à notre indépendance. La garder et la 

faire vivre, c’est rester grands, et par conséquent, rester libres. Voilà bien l’une des tâches de 

salut national pour lesquelles le peuple français doit, maintenant, se rassembler ! »  
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